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 LE PAYS.
SUCCES QUI ONT SIGNALB L'EXIS-

rence du journal EX PAYS, depuis sa fon-
dation; en 1831, sont les gurauties les plus
‘certaines de san mérite cumme feuille politique,
tommertiale, littéraire et d'annonce. Aussi la

rBläction du PAYS n'est-elle surparsée par

aucune feuille [ angaise en Canada, C’est le
sel journal français du Canuda qui publie de

la littérature originale,
2

La Partie Commerciale est confiée aux meil-
leures autorités de cette ville ; et, en outre. les
rix des produits sont régulièrement corrigés par

le clerc de la Bourse et publiés chaque semaine §

ceux des marchés de Montréal le sont par le

clerc du marché Bonsecours.
LE PAYS reçoit et publie tous les rapports de

la presse assoriée, et aucune dépense n’est épar-

phée pour publier les dernières nouvelles appor-

tées par les vapeurs transatlautiques.
LÉ PAYS a deux éditions, l’une 1ri-hebdoma-

daire (c'est la seule feuille française qui soit

ubliée, à Montréal, trois fais la semaine foute

année) paraissañt les mardis, jeudis et sameuis
de chaque semaine § Pautre, hebdomadaire, pa-

taissant le mértredi, elle contient toute la mna-

tière élire de la première édition, ainsi que les

ennonces ayant un caractère d'intérêt général.

CONDITIONS:
. 1° Par année.

Édition tri-hebdomadaire …....... $4 00
Edition hebdomadeire.......... ‘ 2 00

(Invariablement payable d’avance.)

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES.
Les Ateliers Typogruphiques du P.2YS sont
urvus d’un matériel qui permet d’exécuter

avec avantage pour ses piopriélaires et satisfac-
tion pour la clientèle, toute espèce de commande
dans les genres suivants et autres :

Livres, BrocHvrES, FacTUms, BLANCS, Crr-
CULAIRES, CARTES FUNERAIRES, CARTES
D'ADRESSES ET UARTES DE VISITE, PAN-
CARTES, PLACARDS, AFFICHES. TETE DE
Comrres, BLANCS POUR NOTAIRES, POUR
AVOCATS ET REGUS DE TOUTE DESCRIPTION.

N.B.—Toute commande venant de Ja campa-
ne sera exécutée dans un court délai, et expé-

Sis. par la voie la moins coiteuse,—l fandra
donner des instructions complètes par rapport au
nombre de copies, à la manière dont on désire avoir
l’ouvrage exécuté, et à la qualité du papier eur
lequel on désire que le tirage soit fait.

KG"Adressez à
DORION Er CIE,
Propriétaires du Pays,

7, Rue Ste.-Thérèse,

Montréal.
Montréal, 1er juin 1859.

LE PARFAIT MUSIGIEN.
"T E PARFAIT MUSICIEN VIENT D'ETRE

publié. Les suuscripteurs qui n’ont pas re-
gu leur copie voudront bien la demander an bu-
reau, ou donner leur adresse pour qu’elle leur
svit expédié.
Le Parfait Musicien sera envoyé par la malle,

frais de poste payés, aux prix suivants:

 

Une copie brochée. ..... KZ cents.
Cartonnée..... . 135 cents.

Reliée...... 160 cents,
S. T. PEARCE,

Marchand de Musique.
19 grande rue St-Laurent.

22 oct. am-=l16.
 

UN

Nouveau Candidat
A LA FAVEUR PUBLIQUE.

PRO BONO PUBLICO.
 

FE SOUSSIGNÉ INFORME RESPECTUEU-
sement ses amis et le public en général

u’il a onvert an No. 3, GRANDE RUE, FAU-
OURG ST.-LAURENT, (bâtisses du Dr. Nel-

son,) un Magasin, composé d’un vaste assorti-
ment bien choisi de MARCHANDISES de
GOUT, de LIVRES d’ECOLE, PAPETERIE,
JOUJOUS, PARFUMERIE, etc., qu’il offre en
vente pour ARGENT COMPTANTseulement.
Son Fonds de Marchandises de Goût com-

prend tout ce que l’on peut généralement trouver
dans un Magasin de ce genre, Coutellerie, Juail-
lerie, Parfumerie, Huiles, Savons de Fantaisie,
Carosses d'Enfants d’Hosier importé, Cabs do,
Paniers do, et une grande variété de Joujous.
Ce Fonds a été choisi par un Monsieur qui a eu
lug de vingt années d’expérience dans celte

branche de Commerce, et l’on peut être certair
de l’excellence de son choix quant à la qualité
et au style. ;
Le Département de la Papeterie sera pourvu

de tout ce qui constitue une Maison de Papeterie
de première classe. 1] comprendra : Papiers à
Écrire, depuis les plus bas prix jusqu’aux plus
hauts, Papiers pour Paqueboats, le Commerce,
Lettres et pour Notes, Enveloppes de tout genre
et Patrons ; Encres, Encriers, Plumes, Porte-
plumes, Ardoises, Crayons d’Ardoise, Crayons
de Mine de Plomb, Rêgles, Cire à Cacheter,
Oublies, Cachets, Caoutel.ouc, etc., etc., etc.

Ledgers, Journaux, Carnets, Livres de Comp-
te, Memorandum, Livres de Billets, Livres de
Passe, Livres de Copie, Mappes, Journaux Por-
tatifs, Portefeuilles, Porte-Monnates, Réticules,
Papiers à Dessin, Albums, Marques pour livres,
Papiers de Riz, ete.
Le + National Series.” et un excellent assorti-

ment d’autres Livres d’licole en usage dans lus
Ecoles de la Cité.

Bibles, Livres de Prières, d'Hymnes et Cathé-
chismes de toutes les Dénominations Religieuses.

Livres, à l’usage des Enfants, en grande va-
riété.

Afin de rencontrer les besoins de cette partie
importante de la Cité, le 5 ussigné à joint à son
établissement, un DEPOT pour la vente des
Journaux Périodiques Populaires des Etats-Unis,
armi lesquels on peut recommander le N.-Y.
edger, do Weekly, do Mercury. do Frank Les-

lie, do Harper’s Weekly, do Home Journal. do
Budget of Fun, do Phunny Fellow, do Nick
Nax, do Yankee Notions, do Picayune, do Police
Gazette, do Clipper, do Brother Jonathan, do
Irish News, Scottish Ametica, Phenix, Musical
World, Musical Friend, Staats Zeitung. Alle
mands ; Atlantiche Blatter, do ; Criminal Zeitung
do ; New-Yorker Democrat, do ; German Hu-
morist, do; Herald, Tribune, Times, True Flug,
Boston ; Waverly Magazine, do ; Olive Branch,
do ; Pilot, do ; Frank Leslie's Magazine, Har-
rs Magazine, Godey’s Magazine, Fleur de
ys, (frangais) ; Metropolitan Record, (Catho-

lique romain) ; Tablet, Youth Magazine,
Church Journal, (protestant épiscopal) 3 Chris-
tian Inquirer, (unitarian); Independent, (Dr.
Beecher’s paper). Ainsi que tous les Journaux
quotidiens et hebdomaduires de Montréal.
On ajoutera à ce Département,de temps à au-

tre, les additions que le public pourra exiger.
Le soussigné recevra aussi dus ordres pour tou-

te espèce d’IMPRESSIONSet de RELIURES,
qu’il exécutera promptementet à des prix raison-
nables.

Les Souscripteurs aux Ouvrages Ullostrés et
Périodiques du jour. peuventles faire relier dans
Un genre épproprié au mérite de l’ouvrage. On
epportera aussi le plus grand soin à la reliuré de
le Musique. KZ" limbres de Poste à vendre.

soussigné espère mériter, par l’attention
soutenue qu’il apportera à soigner tous les dé-
partéments de son commerce, une part du patro-
Rage du public qu'il sollicite geopéctuesement.

W. DALTON,
No. 3, Grande Rue, Faubourg St.-Taurent

AVIS PARTICULIER. — Le soussigné déli-
Vrera, à dorhicile, tous les Journaux Périodiques
on autres, à ceux qui auront aoùserit chez lui,
datemème ils ne Jerdientpa inelus dans la

ci-dessus, sans charge a. Pour conditions
êtc., d’adiesser au Dépôt. !

W. DALTON,
. nas3,Grande Rue, nosbourgSt-Laurent,

)fot ddtolind1640. ém-iior

 

ACADEMIE

PROGRAMME DE
L'ENSEIGNEMENT DANS L'ACADEMIE

COMMERCIALE,
DES

COMMISSAIRES GATHOLIQUES
SE MONTREAL,

: Sous la direction de

M. U. BE. ARCHAMBAULT, PRINCIPAL,
M. P. GARNOT, PROFESSEUR DE FRANÇAIS,
M. Sy M. ANDERSON, PROFES. D>ANGLAIS.

LE COURS SE COMPOSERA DE 5 ANNEES
PREMIERE ANNEE:

CLASSE PREPARATOIRE :
Religion. Lecture en français et en anglais.

Calligtaphie. Calcul mental.’ Exercices de lan-
gages français et anglais. Legons de choses dans
les deux lungues. Musique vocaies

Prix de l’enseignement : une piastre par mois.

SECONDE ANNÉE:
Raligion Lecture en français et en anglais.

Etymologie des mots. Calligraphie. Grammaire
française et Grammaire anglaise (éléments),
Géographie (explication des cartes). Histoire
Sainte. bLeçous de choses daus les deux langues.
Musique vocale.

Prix de Penseignement: une piastre 50 cents
«| par mois.

TROISIÈME ANNÉE:
Religion. Lecture en français et en angluis,

avec explications. Etymologie des mots. Calli-
graphie. Arithmétique (toutes les règles de com-
merce). Grammaire française et Grammaire an-
gluise (syntaxe). Géographie. Histoire Sainte.
Leçons de choses dansles deux langues. Musique
vocale.

Prix de l’enseignement : deux piastres par
mois.

QUATRIÈME ANNÉR.
Religion. Lecture raisonnée en français et en

anglais. Etymologie des mots. Calligraphie.
Grammaire générale (française et anglaise).
Arithmétique dans toutes ses parties. Géogra-
phie. Histoire du Canada (domination française).
Eléments d’Algèbie et de Géumérrie. Histoire
Naturelle. Histoire générale. Leçons de choses
dans les deux langues. ‘l'enue des livres à simple
entrée. Musique vocale.

Prix de l’enseignement : deux piastres et cin-
quante cents par mois.

CINQUIEME ANNÉE,
Religion. Elocution française et‘élocution an-

glaise. Littérature fiarçaise et Littérature an-
glaise. Calligraphie. Tenue des livres à double
entrée. Economie commerciale. Géographie.
Histoire du Canada (domination anglaise). His-
soire Naturelle. Histoire générale. Gévmétrie.
Algèbre. Notions de Physique et de Chimie.
Musique vocale.
Prix de l’enseignement: trois piastres par mois.

Tous les mois, les parents recevront, avec le
compte du prix de l’enseignement, un bulletin
cacheté, constatant la conduite, le travail et les
succès de leurs enfants.

L'instruction religieuse sera placée sous la di-
rection d’un Monsieur du Séminaire, dont les
leçons auront lieu deux fois par semaine, en
frauçais et en anglais,

Side nombre des élèves le requiert, On se pro-
curera les services d'un autre professeur d’an-
glais.

16 août. em—87

MEME
DE

MEDECINE ct de CHIRURGIE
| . DE MONTREAL.

ES COURS DE LEGTURKS COMMEN-
ceront, cette année, le

ler LUNDI DE NOVEMBRE.
Les Elèves doivent s’inscrire et payer inva-

riablement leur carte d'inscription et celles de
leurs Cours en entrant.

Par Ordre,
J. EMERY CODERRE,

’ Sec. E..M. C. M.
am—109

MACHINES À BATTRE

B. P. PAIGE & CIE.
F.S SOUSSIGNES SONT HEUREUX D'IN-
former le public, qu’ils ont maintenant en

main, et qu’ils fabriquent journellement, une
grande quantité de leurs célèbres

HACHINES À BATTRE, BAEVETEES,
lee seules Machines capables de battre tonte es-
pèce de grain sans pertes, et le metire en état
pour le moulin ou le marché, sans en casser ou
en perdre. Nos Machines ont obtenu le prix à
l’exposition de Paris (France), et elles sont re-
connues comme n’uyant pas d’égales pour battre
et nettoyer le grain.

Afin de pouvoir subvenir aux besoins de tou-
tes les Classes de fermiers, soit dans le Haut oule
Bas-Canada, tous nous sommes pourvus, à une
dépense consitlérable, de modèles de différentes
grandeurs, depuis la force d’un cheval jusqu’à
huit, et nous en avons maintenant en main un
grand assorlimer.t de toutes les grandeurs capa-
bles de battre, suivantleur grandeur, de 50 à 100
minots de grain par jour; et comme nous allons
en construire deux fois le montant de ce que
nous avions l’habitude, les acheteurs pourront

6 oct.

 

 

quelque grandeur que ce soit, seront remplis
sans délai.

Les Machines seront expédiées à bord de
tout Vapéur ou Chemin de Fer, sans aucun
charge pour l’acquéreur.

être assurés que leurs ordres pour Machines, de H

HOTELS.
AeTatARASASS

HOTEL DE L'UNION
TENU PAR

PAUL CORBEILLE,
(Autrefois par A. MExcten, )

No. 28, Place Jacques « Cartier,
: MONTREAL.

Cet Hôtel est très confortable pour lez cultiva-
teurs, se trouvant situé près du marché et des
embarcadères des bâteuux à vapeur.

10 sept. em—98

PRECIEUSE NOUVELLE POUR -
L'HUMANITÉ.

 

vraies ; les lois naturelles de compensation,
\e droit est clair — lu nature ne pout se tromper.
Il est bon que les hommes ne pensent pas tous
de mêgne, saüs qnoi nous serions poussés à des
erreurs fatales, aussi bien en morale qu’en phy-
sique etreligion. Si le genre humain avait accor- ;
dé moitié autant d’attention à la marche de la
vie, la chimie animale et Ja santé, qu’à la saiis-
faction sensuelle, il aurait bien agi pour les gé-
nérations fulures d’ètres immortels, et nos
meilleures natures seraient complètement déve-
loppées. ll mérite l’appréciation universelle cef
 

HOTEL ST.- LOUIS
MAGLOIRE LONGPRE, ‘

No. 57, Rue Notre = Dame.
| LE PROPRIETAIRE DE L’HOTEL
flo ST.-LUUIS a l’honneur d’informer le
publie de la Ville ét de la Campagne, les Voya-
geurs surtout, qu’il vient de terminer des répara-
tions extérieures qui font de l’Hôtel ci-dessus un
des plus beaux et des plus vastes établissements
en ce genre à Montréal.

Les chambres sont trés propres, très nom=
breuses et très confortables.
La Table d’Hôte contient ce qu’il y a de meil-

leur sur les marchés et de mieux apprêsé sous
le rapport culinaire.

Les Boissons et Cigares sont des plus fins ‘et
des plus recherchés.
Les visiteurs sont toujours certains d’être ac-

cueillis avec politessee et prévenance. .
M. LONGPRE envoie un Omaibus a tous les

départs et arrivées de Chemin de Fer et de Ba-
teaux à vapeur.

Montréal, 4 juin 1859.
—

HOTEL DU CANADA.

Avis Important aux Voyageurs.

E SOUSSIGNÉ , RECONNAISSANT DE
l’encouragement qu’il à reçu, annonce à ses

nombreux visiteurs, qu’il vient de faire de gran-
des AMELIORATIONSdans les différents ser-
vices de sa maison et qu’il espère continuer de
mériter l’encouragemenut public. Les prix sont
très modérés. Des voitures sont à la disposition
des visiteurs pour les mener aux différents dé-
pôts de chemins de fer ou embarcadère de ba-
teaux & vapeur, gratis.

SERAPHINO GIRALDI.
Montréal, 16 avril 1859. ler déc—39

AWHOS

TOCEUX QUI SONT ENDETTES EN
vers la succession de feu JEAN-FABIEN

BOURQUE,en son vivant marchand de St.-Cle],
sont priés d'aller régler leur compte, et aussi
ceux qui ont des réclamations contre la dite suc-
cession, sont priés de les filer au plus tôt.

J. H. THISDALE, N. P.
St.-Clet, 26 octobre 1859. df—118

COMPAGNIE & PELLETERIES
DU CANADA.

GREENEET FILS,
305, Rue St.-Paul,

TOMEIT“ECEERNSAAWLe

Attirent respectusement l’atten-

tion des Marchands de Ia campa-

gne sur leur assortiment étendu

de PELLETERIES confection-

ices, consistant en Casques, Boas

Gants, Victorines, Mitaines,Man-

chites, Surtouts, etc., etc., etc.

ROBES de BUFFLES

MITAINES D’ORIGNAL,
ETC, ETC, ETC.

Bas Prix,

CONDITIONS LIBERALES.

GREENE ET FILS.
Les Prix les Plus élevés sont

payés pour les Peaux.

Mont:éal, 18 octobre 1853.

COMPAGNIE
D’Assurance Mutuelle contre le Feu

DE LA

CITE DE MONTREAL.

ES DIRECTEURS SOUSSIGNES INFOR~
ment les citoyens de Montréal que cette

Compagnie est maintenant en opération et prêle
à ASSURER toutes les maisons d’hubitation et
leurs dépendances, à des taux extiômement bas.
Ils invitent, en conséquence, les personnes qui
ont des propriétés à assurer, à s’adresser de sui-
te au bureau de la Compagnie, No 1, rue St-
sacrement, où elles auront toutes les informations
nécessaires.

B. COMTE, PRESIDENT,

JS BEAUDRY, JB HOMIER,
ARE, G WARD,

GS ROLLAND,
|E LAMOUREUX..

P. L. LETOURNEUX,
Secrétaire.

Montréal, 20 oct. 1859. am—115
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F BENOIT,
P B BADEAUX,

 

: B. I. PAIGE Et CIE.
4 août. 82

- A LOUER.

fhvo FEXOELLENTE MAISON EN

 

Buis, à deux Etages, située aux Tanne-
ries des Rolland, avec une Boulangerie,

Ustensiles de Boulanger, et un Jardin. Il y a des
Ecuries, Remises et autres Dépendances. Cet
Etablissement est bien connu comme Boulange-
rie, et le locataire pourrait compter sur une bon-
ne clientèle déjà établie. Possession donnée au
premier Mai prochain.

S’adresser à ce Bureau, ou à
J. DOUTRE, Ecr.,

16, Rue St.-Gabriel.
26 avril. 42
 

 

AVS EST PAR LE PRESENT DONNE A
toutes personnes qui doivent à la Corpora-

tion de cette Cité, et auxquellés des comptes ont
déjà été fournis, pour Cotisations, Taxes sur les
affaires, etc, pour l’année courante qu’elles aient
à venir, sans délai, au Bureau du soussigné, à
l’Hôtel-de-Ville, PAYER les montants par elles
dus respectivement, et qu’à défaut par elles de
ce faire, le soussigné sera dans l’obligation de
suivre les instructions formelles qu’il a reçues, et
d'adopter des procédés centre elles sans distine-
tion et sans autre avis.

. KE. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

ureat du Trésorier de la Cité, |
to edeat ;

" Muntréal, LeGrauût1869, AUX HOPITAUX, COUVENTS,ETC., ETC.

ES SOUSSIGNES ONT REGU UNE GRAN-
de quantité de MOUSSE DRLANDE,

qu’ils peuvent vendre à bon marché. Cette
Mousse est un des aliments les plus agréables
pour la diète des invalides ou des personnes
faibles, en mê:ne temps elle remplace avec avan-
tage la colle du levant, dans les blanc-mange.

S. J. LYMAN ET C1E.,
Place-d’Armes, Montréal.

1er octobre. : 107

ECOLE DU SOIR
POUR

LES ENFANTS ET LES JEUNES GENS
1f AINTENANT OUVERTE DANS LES
(V1 Salles de l’Académie Si.-Laurent, No. 93,
Grande rue St-Laurent. .
La partie commerciale sera sous les soins de

Ms M. C. Healy.
La partie classique est confiée à M. Thos. W.

Baly, avocat. .
Ii-y anra une classe pour les demoiselles.
M: Healy n'hésite pas à avancer que, d’après

son cours de lecture sur la tenue de livres, un

élève intelligent sera capable d'apprendredans

l’espace de six semaines, la méthode d'ouvrir, de

 

il recevra un certificat à cet effet.
Delectures deux fois la semaine sur les essæis

de balance, feville de balance, comptes courants,
comptes de ventes et sur le calcul des intérêts,
escomptes, profits, pertes, équation des paie-

ments, échanges, cours commerciaux, etc, afin
d'exercer les élèves dans toutes jes opérations de
tenne dès livres.

Heures de classe de 6 à 9j p. m.

emeer  tenir et de balancer un set de livres de société, et F

MAISON ST.-LAURENT,
No. 93, rue McGill), No. 93,

ALGRE LES THEORIES FAUSSES kr Seconde porte de la rue Notre-Dame.
 

Montréal, 8 oétobre 1859. ‘aa—310

POELES!
OUVELLEMENT

IN MAN * (gas burner ) « * MAMMOTH qui disy au peuple les verités natu.
relles et découvre des choses bienfaisantes iu-
connues à ses semblables. La nature têche de|
mettre l’homme en bon étut, en dépit même de;
l’abus qu’il fait de aes forces; car lorsqu’un or-
gune se fatigne ou se surcharge, Un autre redou- |
ble ses offorts jusqu’à ce que par untravail éten- !
du, un désordre général passe à des détangements|
locaux, se terminant souvent fatalement et pré-|
maturément, hélas ! dans ce pays d'écoles,de doc- |
teurs et de drogues. Si la véritable théorie de la |
douleur, commela névralgie, le rhumatisme, les ‘
affections nerveuses, musculaires,etc, était com- |
prise du peuple, au lieu qu’il se reposit sur les
innombrables opinions Civerses des différents col- -
léges de médecir.e, de pareilles souffrances, de |
cas semblables de mortalité arriveraient rare- |
ment. Ceux qui nous forment notre avis le sa- |
veut bien, mais ils se garderont bieg aussi de le:
dire. L’expérience est le meilleur instituteur et |
ajoutée à l’intelligence, elle fit savoir un fuit
aussi bien que le plus savant et le plus doctoral,
Nous avons quelques vérités à dite, uu sujet de ‘
Ja merveilleuse découverte de i

L'HUILE ELECTRIQUE
DU PROF. CHARLES DE GRATH

i
;

Cette huile, déjà universellement connue, sou-:
lage immédiatement, on le sait, les douleurs, et
elle guérit les cas les plus difficiles. Les malades
se le disent, et nous n'avons pus besoin de van-
ter l’efficacité Je ce remède. Répétons seulement
que l’action de ce baume souverain est étrange,
particulière, agréable. Son absurpiion est aussi
prompte que facile. I! done une vie nouvelle i
toutes les secrétious et au Guide nerveux. It ci-
rätrise les humeurs invété:ées, guérit les frac-
tures, les blessures et soula,e presque znsfantané-
ment toute espèce de biûlare ; souvent muêine il
guérit les

RHUMATISMES ET NEVRALGIES

En unjour. I} ne guérit pas fout, mais il ne nuit
jamais à rien. On ue peut s’en servir sans nu
bienfuit spécifique au Hout d'une heure. II a gué-
ri dans tune heure

DES PIEDS GELES.

Lu douleur ne peut résister là où on applique.
Laissons M. . Killinsworth, ex-candidat pour
la place de shérif, propriétaire de la Tontine,
Phiiadelphie, en parler. T1 dit qu’en un jour ce
remède l’a délivré de ses béquiiles. M. Fraok
Dutly, grand propriétaire de voilures de remise,
il y a vingt ans, au coin de Locust et Twelfth
st, Philadelphie, a aussi été délivré de ses bé-
quilles. Le capt. John Hendersor, le capt. Jere-
miah Allen, vieillard qui souffrit pendant de lon-
gues années, M. G. W. Bosler, inspecteur du ler
quartier ; G. Lowiy, Voisin de l’école de gram-
maire, Philadelphie Ouest, souffrit pendant dix
ans, tous furent guéris entre Un et trois jours.
Demandez au col, G. Helmbotit, l’officier bien
connu à Western Bank, Chesnut st.; ra sœur et
lui ont été guéris. I recommande à tout le mon-
de l’usage de l’huile électrique. Demandez en-
core à Mme Fausset, d’une des plus riches fa-
milles de Chesnut. Elle s’était démis la cneville,
une bouteille l’a guérie en deux jours.
lhon. J. Williamson dit que sa femme ne

pouvait plus marcher ; une bouteille l’a gué-
rie. Demandez-le lui. Nous avons publié son
certificat, et ceux des personnes déjà citées et
de centaines d’autres. Mme Sarah E. Davis, de
Norristown, était aflligée de douleurs et de rhu-
matisme, depuis neuf ou dix ans, il fallait la
lever et lacoucher, notre huile l’a guérie. De-
mandez à M. W. P. Holscher, et ses autres voi!
sins ; à M, R. N. Bowers, i183, Brown Street:
ce qu’il fui ont vu opérer. Demandez & J. K.!
Bacon, le fabricant bien connu, No. 23 et 25, |
Fourth Street ; demandez-lui combien ii souf-
frait: sa lemme le frictionna une fois avec
l’hutle et le lendemain il était bien. Demandez à
des centaines d’autres. M. Grant, 517, North
Eighth Street, à été guéri d’une terrible névral-;
gie. Le;visage d’une Dame était complètement :
défait la veille du jour où elle se servit de l'huile |
Elie fut guérie d’uve hémorrhagie qui avait!
deux ans de date, et elle avait été traitée par les
plus habiles médecins. File est bien connue com-
me membre de l’église du Dr. Chamber et des |
comités de bienveillance. Demandez à M. R. B.;
Dacosta, 84 Arch Street, ce qu’il à fait pour sa !
femme ; comme elle a souffer’ et comment nul
docteur ne pouvait la soulager. i
XZ7 Aucun flacon véritable s'il ne porte le

nom du Prof, CHS. De GRATH. i
Bureau principal, 39, South Eighth Street,

Philadetphie. |
XZ7 Nul colporteur ne vend l’article, prenez-y

garde !
Agents,

8 J. LYMAN gr Cir,
LYMANS, SAVAGE eT Cie,
CARTER, KERRY ET Cik.,
JOHNSON, BEERS gr Ck.

Et en vente chez tous les droguistes.
Montréal, 29 sept. 1859,
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PIERRE R. FAUTEUX,
IMPORTATEUR DE

MARGHANDISES SEGHES,
NFORME LE PUBLIC QU’IL VIENT
d’ouvrir un Magasin, près du Marché Bonse-

cours, No. 112 rue St.-Paul, voisin de Thomas
Tiffin, écuier, où il aura constamment en main
un grand assortiment de MARCHANDISES
FRANÇAISES et ANGLAISES.

Hardes Faites a Bas Prix,
Qu’il vendra en GROS et en DETATL

— Aussi —

Toutes sortes d’EPICERIES et PROVISIONS!
qu’il vendra en GROS SEULEMENT. |

UN SEUL PRIX: i

 

 
 

I reçoit continuellement par les steamers de
la ligne canadienne, les NOUVEAUTES les
mieux choisies des Marchés d’Europe, qu’il dis-
posera à Lès bas prix pour ARGENT COMP- :
TANT.

Montréal, 24 sept. 1859.

EN VENTE
AUX

Bureaux du Pays, à l’Institut-
Canadien, et chez les princi-
paux Libraires de cette
Ville et au Bureau d’A-
gence de Alphouso

Doutre, No. 16,

RUE SAINT GABRIEL
LE PROCES

p

L'NONOR. DANIEL E. SICKLES,
Accusé du meurtre de

PHILIP BARTON KEY.
TRADUOTION DE

M. MED. LANCTOT.

ET OUVRAGE FORME UN JOLI PAM-
phlet de 69 pages in-octavo, et contient tous

las principaux faits attachés à l’affaire Sickles,
vi à eu tant de retentissement par le monde en-

-tier. C’est la seule édition française qui ait été

em— [104
   

HEATER ” (à charbon ) pour Contoirs, Salons
et Railroad.

U.J. MARTINEAU,
277, rue Notre-Dame.

29 vet. 11
 

Pour les Invalides.

 

 

Choorat DE DUNN ET BROMA NOU-
vellement regu par

LAMPLOUGH et CAMPBELL.
Montréal, 22 octobre 1859. 116

 

ECONOMIE!

Celerite ! Bonte! et Sante !

TOUTES LES FAMILLES QUI EMPLOIENT

LA POUDRE A BOULANGER DE SAVAGE
FABRIQUEE SEULEMENT PAR

LAMPLOUGH ET CAMPBELL,
J’ASSURENT LES AVANTAGES SUI-
D vants :—Le Pain coûtera meilleur marché,
sera plus facile à digérer, et le quart de temps;
les Puidings et Pâtisseries seront plus légers et
plus délicieux, avec la moitié moins d’œufs et de
beurre ; la fleur peut êlre changé en biscuits à
thé, Bonnes, Dumplings, ete., dans quelques mi-
nutes et pour une bagatelle.
A vendre par tous les Epiciers respectables.
Afin de ne pas acheter de contre-façon, faites

attention si notre nom est sur l'enveloppe.
LAMPLOUGH gr CAMPBELL.

Montréal, 22 oct. 1859, 116

 

 

Machines a Coudre.
A BON MARCHE.

E SOUSSIGNE VIENT IPOUVRIR SON
J Bureau au No. 263, Rue NOTRE-DAME,

{ pour la VENTE des MACHINES À COUDRE
de la PATENTE SINGER, inanvfacturées pour
lui-même, Ces Machines rencantrent les besoins
des Famiiles et des Manufaetuiiers en général,
et sous le rapportde la durée, de l’utilité et du
bon marché, surpasseut toutes celles offertes au
public Canadieu.
M. NAGLE uv une longue expérience duns la

fabrication des Machines Singer, tant dans la
Fabrique de M. Singer qu’à Buffalo, N. Y., dans
cet endroit il a fait $ 20,000,et toutes ses machi-
nes ont donné pleine satisfaction aux acqué-
reurs. :
Les CERTIFICATS suivants ont été reçus des

principaux Fabricants de Chaussures en celte
ville :

   

MONTREAL, 25 juillet 1859,

Nous certifions avec plaisir que les Machines
fabriquées par M. E. J. Nagle fonctionnent très
bien, nous en avons eu une durant les deux der-
niers mois. Elles sout de la Patente Singer, et
égale à n’importe quelle de notre connaissance.

BROWN ET CHILDS.

MontrEaL, 23 juillet 1859.

Nous avons fait usage depuis trois mois, dans
notre Fabrique, des Machines à Coudre de M.
E. J. Nagle, et nous n’hésitons pas à dire qu’elles
sont, suus tous rapports, égales à toutes les Ma-
chines À méricaiues bréveté 23 — dont plusieurs
sont en usage chez nous.

CHILDS, SCHOLES eT AMES. 
 

MONTREAL, 25 juillet 1859.

J'ai fait usage d’une des Machines à Coudre de
E. J. Nagle depuis le comunencement de juin
dernier. Kite donne pleine satisfaction, ét je dois
les recommander 28 public.

FE. THOMPSON.
 

MONTREAL, 25 juillet 1859.

Je guis engagé dans la fabricution des Chaus-
sures depuis un grand nombre d'années, durant
ce temps J'ai fait usage de Machines fabriquées
aux Etats-Unis et ici, mais je consulère celles de
la fabrique de M. FE. J. Nagie les mieux adaptées
a mon industiie, Elles font l’ouvrage fu et gros-
aies également bien, et je les recommande au pu.
dlic avec beaucoup de plaisir.

VIKRRE DUFRESNE,
Fabricant de Bottes et Suuliers, 128 Rue No-

tre-Dame,
 

Les soussigués unt eu durant les 3 derniers
mois, une des Machines fabriquées par BE. J-
Nagle,et ils n’hésitent pas à les recommander

; pour l’usage général.
L. BENJAMIN ET CiF,,

Drapiers, 166 Kue Notre-Dame, Montréal.
26 juillet 1859.

 

J'ai fait usage durant les deux derniers mois,
des Machines à Coudre de M. FE. J. Nagle dars
ma Fabrique de Boites et Souliers, et j’ar trouvé
qu’elles étaient ce que le fabricant ies représen-
tes, — une bonne Machine.

J. LINTON,
317, Rue St -Paul, Montréal,

26 juillet.

Rue Notre-Dame, Montréal, 26 juil. 1859.

J'ai deux Machines à'Coudre de Ii. J. Nagle
en opération depuis 3 mois, et durant ce temps
j'as pu apprécier leus valeur, et je crois devoir
dire qu’eltes sont réellement ce que les repré-
sente M. Nagle,—machines parfaites.

DAVID PELTIER.
 

Les soussignés se servant des Machines a
Coudre de M. E. J, Nugle, depuis le printemps,
sont très satisfaits de la manière dont elles fone-
tionnent ; et nous Certifions que ces Machines
vont plus vite qu’aucune autre Machines dont
nous nous seimmes servi jusqu’à présent.

À. LAPIERRE ET Fis.
Montréal, 26 juillet 1859.

Montréal, 25 juillet 1869,
E. J. Nagle, écuier.

Cer MONSIEUR, — [La Machine que vous
m'avez vendue il y à quelque mois m’a donné
une entière satisfaction, je la regarde comme un
excellent article,el je crois qu’on ne peut en
produire de meilleure.

Votra, ete,
T. O'BRIEN.

Toutes les Machines achetées du Soussigné se-
tont maintennes en bon ordre, par lui, pendant
un ui, pourvu qu’elles ne soient pas endomma-
gées par accident ou volontairement.

E. J. NAGLE. *
N. B.—Attaches, naveties et aiguilles cons-

tammant en main.
Fabrique au-dresux de

BARTLEY ET GILBERT,
Bassin du Canal.

Moutréal, 16 oct. 1839. aa-—114

PIANOS ET MUSIQUE.

A. & S. NORDHEIMER
N'T L’HONNEUR D'INFORMER LE PU-
blie qu’ils viennent d’ouvrir leur grand ma-

asinæau No. 59, GRANDE RUE ST. JAC-
UES, od ils tiendront’ aussi, outre les Pianos

‘es manufactures-célèbres de Chickering à Bose
ton, et de Stodart et Durham à New-York, un
fond de MUSIQUE EUROPRENNE et AME.

 

 

 imptimée, et comme de tirage n’est pas très con-

ade00°m
STeoût. . *

RIGAINE,
sept. om--105

|
JOHN PAPE et Cie.,. LE ROMAN D'UN JEUNE HOMME PAUVRE, Co-

1ENNENT DE RECEVOIR UN GRAND, G. Aimard, 1 vol. br.
assortiment de JUPONS BALMORAL. i La LOI PU LYNCH, par Aimsard,

1

vol. br.

“m= {LA REINE MARIE-ANTOINETTE ET La RRVO-

ADELAIDE DE

REQU “ STATES-|p,

Sr IEATOIAPAT e
 

FORMATIN-12.

LE ROMAN D'UN JEUNE HOMME PAUVRE, par
Oct Feuillet, 1 vol. br. 80 cts.

médie en 5 actes, 1 vol, br. 60 cts.

i 80 ets,
| LE HERANGER DES FAMILLES, ! vol. br. $L,

LUTION FRANCAISE, 1 vol. br. $1.
ONTFORT, pur C. Moncaut,

1 vol. br. 75 cts.
EURE SADRONNEAU A LA RECHERCHE DES
LOYEKS A BON MARCHE, par Humbert, 1 vol.

© br. 75 cts.
{À TRAVERS L’AMERIQUE DU SUD, par F. Da-

badie, 1 vol, br. 75 cts.
| LETTRES DE SiLvIo PELLICO, par A. de La-
: louer, vol. br. 85 cts.
; Essat our Tire-Live, par H. Taine, 1 vol. 80.
"LA SATIRE EN FRANCE, AU MOYEN-AGE, par C.
{  Leniant, 1 vol, br. 85 cts.
i LEg ExFaNnTs, par V. Hugo, 1 vol. br, 85 ets,
CONSEILS AUX MERES SUR LES MOVENS D'ELE-
VER ET DE DIRIGER LEURS FILLES, par M.

| A. Théri, 2 vols. br. $1 20 cts.
. ŒUVRES ECONOMIQUES ET LITTERAIRES DE

AnmaND Canne, | vol. br. 75 cts,
SOUVENIRS DE LA RESTAURATION, par Alfred

| Nettement, 1 vol. br. 75 cts.

| En vente chez |

i
y

!

 

JS. B. ROLLAND Er Fire, |
Rue St.-Vincent, No. 8, Montréal,

18 octobre. 114

! . ;
MOULINS ACOUDRE

i A VENDRE
VINGT-CINQ PAR CENT MEILLEUR

| LA marché que partout ailleurs. MOULINS
A COUDRE nouvellement putectés de Sloat,
; pourles familles, étant les plus favorisés el les
! plus parfaits qui se scient vus. Quoique moins
“ comopliqués, ils sont garantis être plus darables,
| et peuvent coudre aussi vite que tout autre Mou-
"lin le soussigné les tiendra en ordre pour cinq
(AUS, Saus charge exirua à l'acheteur ; et s1 ses
| Moulins ne donnent pas parfaite satisfaction, il
(remettra l’argent.—IT iuvite le publie qui désire
acheter un bon Moulin à coudre, de visiter son
| salon de vente et examiner avant d’aller ailleurs.
; —Les Sociétés Craritables el les Sœurs en seront
{ fournies au prix coutant,
| Il y a eu plus de cinq mille des moulins à cou-
, dre patentés de Sloat, veudus aux Etats-Unis, à
des familles et & des manuficturiers, dwiant Pane
née 1858.

Prix : de $10 4 $ 50.—Kmpagquetds avee soin
et envoyés dans aucune partie du Canada. On
échangera de ces moulins pour des vieux de teu-
te description.

 
~~ AUSSI —

Moulins à coudre patentés ct améliorés de
Singer, de $4) à S 80—tous complets de 12 à 18
pouces.—Ils sont garaniis pour une année—Le
Soussigné a en sa possession, au-delà de 500 ré-
férences des premiers manufacturiers.

SALONS DE VENTE,

No. 247, RULE NOTRE-DAME.

On peut aussi entrer par le magasin de valises
de Clark et Benuets.

B. D. WALLACE.
Montréal, 20 oct. 1839. cm --115

MAISON D-HABILLEMENTS,
CRYSTAL HALL,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET MCGILL

F. X. LOISELLE,
MARCIIAND - TAILLEUR,

1 F ORME RESPECTUEUSEMENT SES
pratiques et te public en général qu'il a inain-

tenant complété son assortiment de Marchandises
pour Automne et lliver, comprenant toutes les
meilleures Marchandises importées danssa ligne,
telle que : Draps Double de Moscuw, Draps de
Castor, Pilot et Etoffes Canadiennes, Aussi, Draps
et Casimires superfins, Patrons pour Vestes en Ve-
lours, Satins et Cashmire anglats et fiançais. Le
tout sera fait à ordre dans Îes derniers goûts el à
court délai et à des prix qui ne peuvent être sur-
passés par aucun élablissemment à Montréal. N
offre aussi en vente tm grand assortiment de
HARDES de la meilleure qualité et bien con-
fectionnées, qu’il disposera à des prix extréme-
ment séduits.

Constamiment en main une grande variété
d’Habits en Caoutchouc, Cheutises, Caleçons,
Bretelles, Collets, Cravates, Casquettes, etc., etc,
N.B.—Le soussigné est aussi agent pour les

modes publiées à Paris, New-York et Allemu-
gne. Les Tailleurs de la Campagne qui désice-
raient se procurer des Cartes de Modes, et
s’abonner aux journaux, pourrontle fuire en s’a-
dressant comme ci-dessus, soit par la poste ou
personnellement. Les prix sont très modérés.

F. X. LOISELLE.
20 oct, em—115

 

 
VENDRE. — LE SOUSSIGNE REÇOIT
maintenant des consignations régulières de

4 LEUR DE PREMIÈRE QUALITE. —
supeifine, fantaisie et exlra, de différents

moulins situés dans les premiers comtés à blé
duCanada, qu’il offre à vendre aux prix du mar-
ché,

 

B'é, POIS, Frc., EN QUANTITE, EN
GROS.

EURRE FRAIS DE LAITERIE, LOTS
suffisants pour exportation, reçus quotidien-

nement durant là saison.

  

OMMES. — NOUVELLEMENT REÇUS,
Farmeuses, Baldwin, Russets, etc,

JrrovacE DE DEUX LAITERIES.

Be

 

P OISSON BLANC D’EXCELLENTE
qualité.—Aussi, attendu de jour en jour, un

lot de BARLEY de deux différents moultas.

 

OBES DE BUFFLES DE LA COMPA-
gnie de la baie d’Hudson.—Le soussigné

offre-des Robes de Buffles de la compagnie de Ia
baie d’Hudson, de différentes grandeurs, en pa-
quets originaux.

JOHN DOUGALL,
‘Myrchaud & Commission,
270, rue $t-Paul, Montréal,

12

E SOUSSIGNÉ AYANT ÉTÉ NOMMÉ
Agent pour le Canada. de plusieurs des

meilleurs Fabricants étrangers de Mittaines et
de Gants, les Commerçants qui désirent en ache-
jer, sont priés de venir examiner son assorti-
ment avant de faire levrs achate ailieurs.

J. W. CARLE.

13 oct. 1859.
 

 

IGARES SUPERIEURS DE LA HAVANE
à des prix très-modiques.

J. W. CARLE:

 

VENDRE DES VEAUX FRANÇAIS
à bon marché.

J. W, CARLE.

À BAC en feuilles de toutes qualités,
J. Ÿ. CARLE,

No. 255 et 257 Rue 8t.-Paul.
 

5. CTNT FT me -

ROIS OU QUATRE MFSSIEURS PEI-
vent avoir une bonne PENSION, daus le

faubourg St.-Laurent, près de l’Kcole de Méde-;
cine, pour un prix très modéré.  

OUVEAUTES, |

or
VENDRE UN ASSORTIMENT DE TA- S

     “a re |]

ihLU
YrOe

CHEMIN DB FER DU GRAND TRONC,
ACHEVEMENTDE LA LIGNE.
LE ET APRÈS LE 7 NOVEMBRE, LES

convois exprès pour passagers et le fret,
seront mis en opération de Portland et Québec
jusqu’au Détroit, et s’embrancheront à la jonc-
tion de Détroit avec les convois du Michigan
Centrale, Michigan Southern, et Détroit et Mil-
waukie Railways.
L’achèvement du pont Victoria avant la clô-

ture de la navigation, préviendra toute interrup-
tion dans le parcours, et permettra d’expédier
le fret directenient de ou à St.-Louis, Cincinnatti
et Chicago, avec un seul transbordement.
La Compaguie a érigé à Sarnia des hangars

considérables pour receveir le fret, et elle est
en état de recevoir la fleur ou autre fret roulant
en destination à Est par chemin de fer, et l’em-
magusinera, pour une période de tempe raisou-
nable,—grutis.

H. BAILY,
Assistant-Directeur-Général.

Montréal, 20 oct. 1859- f—116.
  

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
DE

LIVERPOOL ET LONDRES.-
Capital—£2,000,000ct un Grand Fonds

de Réserve.

LE SGUSSIGNE A L’HONNEUR D'INFOR-
mer le public que M. J. L. BRAUL'T, de

cetle Ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent,

55 oct, 17

DEPARTEMENT DU FEU.

(PSCOMPAGNIE continue à ASSURER
les Bâtisses et toutes Rortex de Propriétés

contre les pertes ou dommages par le fev, à des
conditions des plus libérales.

Tontes pertes justes prompternent réglécs, sans
déduction vu escompte, et sans référer en Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

cette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

1{ test rien chargé pour Polices ou Transterts.

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
Les uvantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se propesent d’assurer leur vie :—

l’arfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.

‘Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

‘Trente jours de grâce accordés pour le pare-
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle,

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être reneuvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bonétat de la santé de Passuré.

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par aunée sar la somme assurée,
fuisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etumpes et Polices données gratuitement,
‘Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.

Référence Médicale—W. E. ScoTT, M.D.
H. L. ROUTH, Agent.

aa—32

Vente par autorite de Justice.
BBA VENDU ET ADJUGÉ AU PLUS
haut offrant et dernier enchérisseur, à la

porte de l’Æglise de la Paroisse de ST-GEORGE
de HENRYVILLE, MARDI, le FREMIER

31 mars.

jour de NOVEMBRE prochain,à DIX heures
A. M., l’immeuble Ci-apros désigné, dépendant
de la Communauté de biens qui a existé entre
John Hurst et Margaret Hislop, tous deux décé-
dés, à savoir :

Partie du beut Quest du lot No. 3, dans la pre-
mière Concession de la Seigneurie de Noyau,
dite paroisse de Henryville, contenant quatre
arpents de front sur douze de profondeur, plus
ou moins, borné à l'Est, par le bout est du dit
lot, la propriété de À. L. Woolls; a l’Quest par
partie du même lot, la propriété de Henry
Longervay, d’un côté au Sud par Langdon Simp-
son, et de l’autre côté au Nord par George His-
lop, avec une Maison et Grange dessus cons-
truites.
Pour les conditions, s’adresser au Notaire

soussigné, au Village de Henryville.
THS. BRASSARD,

N. P.
bf.—112 _

Vente par Antorite de Justice.

FERA VENDU AU PLUS OFFRANT ET
4) dernier enchérisseur, sur les lieux, JEUDI,
le VINGT-SEPT OCTOBRE courant, à DIX
heures de 'AYANT-MIDI, l’Immeuble apparte-
nant aux enfar.ts majeurs et mineurs de Dame
ADELAIDE LECLIC, Veuvo de feu CHARLES
Rocsaune dit LAROCQUE, en son vivant, écuier,
de Plantagenet, Haui-Canada,issus de Jeur ma-
riage, savoir:

UNE TERREsituée dans la parojsse de Sie.-
Madeleine de Rigaud, dans Je Bas-Canadat
dans le district de Monttéal, contenant trois
arpents et huit perches de front, sur vingt
arpents de profondeur, le tout plus ou moins ;
tenant par-devant à la Rivière à la Graisse,

13 octobre.

côté au chemin dedigne public, avec deux
granges -et étable en bois dessus constrmitess

Pour les-conditions, s’udresser sur Jes lient,

écuier, où à Montréal, aux Notaires soussigdés.
J. H. JOBIN,N. P,
P. MATHIEU, N. P.
1839,  bpseicomeidh-"Montréal,6 octobre

“Par Autorite de Justice,2
; x

ERA VËNDU ET ADJUGÉ, LE’ CINQ
NOVEMBREprochain, à MIDI précis,

les lienx, an VILLAGE INDUSTRIE, Paroisse
de St.-Charles Borromée, district de Joliette,
l’emplacement suivant, dépendant de la succés
sion de feue Dame Catherine Roussin, sis et-ui-
tué au dit Villags d’li:dustrie, de la contenancé

glise, en profondeur au lot No. 5, d’un côté an  S’adresser au maguoio de A. V. Breseau, No.
13, me St-Laurent.” .
a ont, : em-—<109 -

bétisses,
,‘

_ Peurag joua,4° a ue

, okT
H y j JK. | ;

%

lot No. 9eté’autre côté à Is rue Masangu, Sal -

par derrière, à un nommé Campeau, d’un ~

c’est-à-dire à Rigaud, 4 Louis Isaac Laroeqpe,

emt »

i
+

4
»

de 54 pieds de front sur 9 perches, plus ou moins *.
de profondeur, tenant en front 4 la rue de PE. ….
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M ATELIERS :YFOGRANHIQUES DU JOUR: Juquelle deu deux propositions offre le

|

majorité du Bas-Cunada qui ln teht|sppgéciotion des autres’ joifrhtys ‘gif La Minerve se plaint deLa “ les

|

prendre commentsan;-peutgréjver à con-) Le capt.Dun oha u frégate Tartar ;
; NAL LE t AYS.--0ue- coute à ces ntrliers toute plus de garantie pour le Bus-Canada, |à l’égurd du Hiut-Cunudu. Pour nous la

|

antdonné leur attention au ropiprtdufauteurs du rapport parlent jsJadélapi- clurg que lo système fadéral- serait doit partir immé istement pour PAn.

M espèce D'OUVRAGES DE VILL®, ainsi que pour Jn protection do scs jpstitutions, de

|

tyranpie de 1844 cst encore {yraonie| comité. As tion des fonds publics, dye:frafio-dés |éj nt la ruige.de gleterre, nvec ces témoignages ; le com-

VAVRES. PAMPILETS, vtr, nvvc gvût, et 6 tout cé qu’il nine, de toit ce qu’il vent
maintenir et conserver? L'opposition,
(en général, veutapporter une sulation

des prix inu-dérés.

en 1859, comme elle le sern en; ou
1861,4i le-méme-aystème de gouverner
une seetion par d'autre. ge. perpétue.

Nous scrionsinjuste si nous d i
s frapchement notre penste au Bujet

d'un articlededuw-Gavettede-Soreé;nrticte

        
    

   4 pedes Visléjution
ongles des Cunhdiens-ftunçais set
mort inévitable de influence de
pulationAngluise. Do semblables pré-

nsciences, de la corrupti , la

aire, dans un langage de laplusdéplo-,
rableviolert

ee:*-——""
lapo:j

missaire français est déjà en route pour

ly Frynce.Quandlesdeux gouverne-
ments seront en possession des Tif de

i EREEEA < difficulté . ; > i ; à cdi Av ic cot tion toute |tentions ne servent qu’à démontrer que| la cause ainsi étublie, deg: négogigtions
! - jéquituble pour tous uux difficultés pus- Appelez ce système l’exercice de la|sérieux, qui indi uege | pst depole | ee anel, :de-componction 0 L ! 24% Bow3

; ” AVIS. | sées, présentes et futures dela province, force tunt que voug voddyez, minis d'au confrère,à désiri cère ior Fo= matéréells SaMiers éfend lu cause |le projet en question est inattaquable| seront suns doute ‘ohvettés pouf l'appla-
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PdininiSretton du journal Le Pays! Les ministériels du Haut comme du

Fefornre tre chonnéa, que lagramde quen- Bus-Cunadn veuleut laisser faire. Que Ja
sop “cp \feprésentation basée sur ka populationté ; létablisse-") FH Present v pop

titéde comptes qui sont dus à | nous soit imposée purement et simple-
meut, liii Jera un devoir de liffer sur ses | ment. pen leur importe ; que le puys soil

registres les noms des personnes qui ne se

|

jeté dansles transes de In gnerre civile

hûteront pas de s'arquitter de leurs dettes jou livré aux désustrés de la banque-

envers lui, et de poursuivre ces retarda- route, cela ne Jes touche en rien: ils

dmwit, jamais; à moins que l’oppression
ne devienne un -droit-lorsque luvictime
dovient l’oppresseur. Nous l’avouons
franchement, entourés ‘comme nous le
sommes, nous redoutons ce système
de représsuilles qui nous rend tour
‘à tour oppresseurs ct opprimés. Dans
notre simplicité peut-être, nous croyons Le mangent au picotin !

taires; : > p
 

—

que nous n’avons rien à gagner
à co jen de buscule, et notre iuterdt,
Itont aussi bien qu'un sentiment de

L Nous aurons, pour notre part, In satis-

LE PAYS.
faction d'avoir fuit tout ce qui est en

MONTREAL:
 

Samedi, 5 Novembre 1859.
AASeCSSASTNASTE

L'alternative.

BB suffit de constater les vues respre-;
tives des deux partis qui se partagent
l'opinion publique dans le Munt-Cannda,
pour fuire voir auxquels des deux le

 

notre humble pouvoir pour éclairer lo ‘justice, nous porte à chercher les
pinion publique et définir la positioN moyens d'éviter cette dungereuse aiter-
respective des deux purtis. TJ ne nous native. C’est pour celu«he nous préfé-
reste qu'à dire : (TOUS AUstatu quo prêchié par le Jour-

Choisissez ! "analln confédération suggérée pur le co-
——_—__ !mite dont MM. Dorion et Dessaulles ont

 

‘Le Mouvement Constitutionnel ‘fait partic et qui devra, en autant que
et la presse du pays. t les Circonstances le permettent,rendreau

Le rapport du comité des membres
de l’opposition parlementaire est main-
tenant un sujet de discussion dans toute
In presse canadienne. l’hisieurs journaux Bus-Canuda devrait se lier, duns son

propre el mnnique intérét, comme duns
conservateurs ou ministériels ont ac-
cueilli avec faveur, et examinent avec

!Bus-Cunnda, “le plein exercice de ses
“droits,” sans donner uu Hant-Cunada lu
ifurce de le tyruniygr de nouveau, com-

me M. Cuttelion adinet qu'il In été de
{1844 à 1848, sous le système actuel.
| Le Journal trouve que les députés qui
‘ont signé ce rapport sout sortis de leur

l'intérêt des deux sections de lu pro-'calme et modération les suggestions !rôle légitime et qu’ils perdent par là
vince.
Des deux partis hant-canadiens, l’un.

le parti ministériel, se compose de lu
grande minorité de Ia r=présentation.

Journal de Québec, paroissent admettre
|
la nécessité de changements constili-
tionnels, et il n’y n pas jusqu’au Pilot qui

[qu'il contient. Tous, à l'exception du ‘Zerr dignité, leur Torce et leur utilité.
| Le député, choistigénéralement com-; | ’ 5 i
me étant le plus capable de représenter
{les intérêts de ses coustituants, pur cela

sans compter que plusieurs de ses #d- ne reconnuisse l’upportuuité de la dis- seul qu’il est devenu mandataire, n’a
hiérens en chumbre ont été élus d’une
manière toute nussi digue de attention
du Lune criminel que M. Pellowes et
ses complices. T! n'est peut-être pas un
seul des membres ministériels du Huut-
Canudi qui Wait reçu directement, ou
qui ne reçoive indirectement aujour-
dhui Je prix, non pus de ses apiuiions,
——fondée sur. la passion houteuse de.

d'intérêt, elles ne valeut rien, — mais

des services inealeulables qu'ils ont ren-
dus an minisière en ini conservant an
moins l'ombre d'au parti dans le Taut-
Canada.

Ce parti-là est le parti haut-canadien
qui veut, à toul prix, envers tous ct

i enssion.
Ce rapport n'avrait-il d'autre effet que

de provoquer l’examen de ln position,
qu'il aurn déjà prodait des résultats im-
portants, on fuisant connaître notre vé-
‘ritahle sifuntion politique ct en diri-
geunt l'attention publique sur les dan-
gers qui nous menacent.

L'embnrras des Journaux ministériels
quand même est évident. Ils ne savent
comment répondre aux faits ot aux ar-
guments qui ont motivé ce rapport, ct
jusqu'à préscut ils n’ont abordé que les
Questions de formes, laissunt le fonds

“intact,
Le Journal de Québec. nouveau con-

plus d'initiative à exercer. Il ue: peut
| plus signaler les vices et les défauts de
a constitution et indiguer los cunses

: qui 'empéchent de fonctionnera 'avan-
tuge général, nisuegérer ie remède qu’il
croit nécessaire. Il ne peat pas, aide de
lexpérience qu’il a acquise, attirer l'at-
“tention publique sur des changements
“qu’il croit essentiels pour sauvegarder
‘Jes intéréis de ceux qui lui out confié
fleur mandat, Ainsi lord Russell faisant
il’auitre jour connuitre ses vues sur la
réforme qurlementaire à une assemblée
(nombreuse, perdait de su diguité et de
;xon utilité, M. Bright, reçu avec nc-

pinion publique sur Insituation politique
‘dipays. La Cäzettétécônhäftaûx mes-
sieurs qui ont signé Je “rapport, ? le
mérite d’avoir mis a nu lu plaie qni nons
ronge, et ils ont voulu, njonte-t-elle, in-

diquer le remède qui devait la guérir.”

Notre confrère dit ensuite que l’opposi-
tion aurait mieux fait de déclarer plus

tôt qu’elle ne pouvait pns nccepter la

représentation baste sur la population,
et que ‘ l'on à cru, depuis longtemps,
que les hommes de l'opposition favori-
saient, duns l'ombre, cette mesure, muis,

ajoute-t-il, nous devons donner le béné-
fice du doute à la plupart d’entreux,
n’en ayant jamais eu la preuve certai-
ne” Si lu Gazette paraissait tenir à
cet nllégué, nous tâcherions de lui don-
ner des preuves certaines que l’opposi-
tion n'a jamais favorisé cette mesure,
mais qu'elle à fuit tout en son pouvoir
pour enfavoriser le règlement, de maniè-
re, hénnmoins, à né mettre aucunement

en dunger les jiéstes prétentions du Bns-
Canada. On doit se rappeler que lors
de la formation du ministére Brown-
Dorion, l’une des solutions proposées,—
sans doute par la partie bas-canadienne
du iministère,—à la question de la repré-
sention basée sur la population, n’était
rien moins,que le système fédéral que
notre confrère reçoit aujourd’hui d’une
manière assez favorable. S'il restait
encore quelque doute dans l'esprit de
notre confrère à ce sujet, il n'aurait qu’à
se rappeler les déclarations qui ont été
faites maintes fois en chambre par les
hommes de l’opposition. Toujours prêts
à débattre le mérite des prétentions du
Hanut-Cannda et tout en en reconnais-
sant la justesse, ils n'ont junais non
plus reculé devant le devoir que leur
imposait le Bas-Canada, nou-sculemeut

de stipuler en si faveur les plus strictes
ct les plus sûres garanties, mais même
de demander des changements radicaux
dans les rapports politiques de la pro-
 

pardeux gui.ge..cramponnent.ausyste:
me actuel, par pur intérét, par pur
égoïsme. Les furunties que devront
offrir à tuytes lez Jénomipations reli-
gicuses et’ atiofgles 5Tdses de Ja
constitution fédéralé, hisstirézont, avant
longtemps, z2eux qui croient voir, duns
les changements projposés, une menuce
pour leurs droits où leur inflnence.
“Le Leader, après avoir fuit des efforts

incroyables. quur- faire. reptusser les

deJa corruptiongous tesles formes
possibles? Quel intérêt lu Minerve a-t-
elle donc à moiutebir' ce maguifique
système ? Est-ce que son existence en
dépendrait tellement que, du moment
quela corruption cesserait ; que le patro-
nage serait restreint dans ses extrêmes
limites ; qug:la délapidation des, fonds
publics disparaîtrait, son existence en
serait compromise ?
La Minerge nttend-clle le mot d'ordre

pour se prononcer sur Jes changements
constitutionnels proposés par l’opposi-
tion 1 II y a quelques jours, elle disait
en propres termes que lu responsabilité
de la législation, imposée parla inajorité
bas-canadienne au Haut-Canada, était
pleine de dangers pour nous, Bas-Cana-

changements constitutionuels proposés
par l’opposition, revient sur tout ce qu’il
a dit, et il croit maintement, comme le

Pilat, que cette ngitution n’est pus sans

ment, il fésaït toit eh.son pouvoir pour
attribuer à l’upposition et parliculière- diens. Veut-clle que le Bas-Canada en- ment a M. Dorion, la responsabilité du

apropos. Quandi)repoussnit.le mouve-

 

contre tous, le mmiutien de l'ordre de
choses actnel. Il ne pent trouver de
mots trop forts pour qualifier l'agitation
qui ébranle lu iner pulitique et menace
de frire sombrer In Larque qui le porte.
Vous voulez révolutionner le pays, s'é-
crient les (is; vi voulez Famérien-
niscr, s'érrient les autres; ee monve-
ment porte altelute anx priviléges de la
métropole, il est déloyal, vous méritez
la corde, s'écrient-ils tons ensemble.

Mais ce n'est pas avec de parcilles
houffées de fumée qu’ils réussissent à
détourner le sentiment publie de l’objet
que l’agitation actuelle a en vue, Le
Hant-Cunadu, de son côté, demande
justice ct la cessation des maux politi-
ques que Jui inflige la majorité Las-en-
nadieune ; le Bus-Canad:, sentant bien
que loin de profiter de lu manièrg la
plus indirecte, la plus éloignée, du joug
que Jui impose la majorité de sa repré-
sentation duns l'unique but de gutisfaire
-la convoilise et les passions de quelgnes
nns des siens, il amoneelle sur sa tête
de graves dimgers, sans compter qu'il
s'y vuine.— le Das-Cinada Ini anssi de-
mande justice. ll a tout autant dde rai-
sous de le faire que le Haut-Canadn.
De ce que les dangers qui le menacent
et l'avenir qui lui est préparé, provien-
nent d'homnmes sortis de son sein. il
n’en souffre pas moins d'inconvéments,
il n'en est pas moins indigné.

Quelle contenance fait l’infime parti
ministériel du Huut-Canada, en fuve de
ce sentiment de vépulsion a l'égard du
régime actuel?! Aux Bas-canudiens, it
promet que rien ne peut cimpécher
qu'ils continuent de gouverner le Haut-

   

verti a ln cuuse des ministres, se mon-
“tre, aiusi que l’on devait s'y attendre, le
plus zélé à les défendre ét à protéger|
cette arche suinte, l'acte d'union. Tlne
voit partoui que Ponibre de George
Brown, ormée d'Une jinniense massue,
fesant Le guerre nu Bas-Cunuda el écri-
sant tout sur sou passigu.

C'est en féeignant d'être effriyé que le
Journal de Québre chercheà sonleverles
“préjugés contre le rapport qu’il attaque.
M. Cuuchon qui ne vise qu’au port, ne
pent comprendre que opposition puisse
être désintéressée et que su démarche
ail uuieun sens, « prèsque le remède qu''el-
le suggère la laisserait dans son inpuis-
sance actuelle,” c'est-à-dire, en d’autres
termes, qu'elle ne Ini ferait pus obtenir
les avantages que procure le pouvoir. I)
ne peut concevoir que les signaluires
du rapport aient pu être mus pur d’un-
tres mobs quan sentiment d'égoïsme,
un désir d'uvancement personnel, ou
Pespérarce de voir tomber duns leurs
mains, certains portefeuilles. Cela se
comprend de la part de M. Cunchon ;
Mais co que nous ne comprenons pus
aussi bien, c'est celte colère soudame
de M. Cauchon contre ce “ gouverne-
ment le plus inique et le plus anti-na-
tional qui ait jamais pesé sur le Canada”
“qui n Éténotre tyran de 1544 à 1848.”
“ Jule reproche qu'il fuit anx signataires
“du rapport et cn particulier à MA.
Duriou et Dessaulles de n'avoir pas parlé

ekunation duvsies nombréuses ussem-, vince, si le Haut-Cavada persistait duns
blées qu'il a tenues en faveurde cette” sa demande.
(mesure avant les dernières élections,” La Gazette de Sorel s'étonne de ce
perdait de son Zmæportance et de su force. que ln question de la confédération de
Tont cela, pour nous servir de l'expres-, toutes les provinces n'a pas été traité
sion du Jour nal, n'est que ridiqule. !daus le * rapport.” Nous devons dire
Un autre reproche Lut aux signutai-‘à ce sujet que le Pays s'est toujours

guie de M. McGeoqui est lié d'avance à des deux Cunadas avec les provinces
tont ce que ftra l'association de la ré-" maritimes sont à peu près nuls ; il se
forme du Haut-Cannda et qui à recom- fusait, il ÿ a vingt ans, plus de commer-
mandé uns catholiques d'en former ce entre ce pays et les autres colonies
partie. L'association de la réforme n'a britanniques de cetle partie du conti-
pus été établié dans le but de faire la'nent qu'il ne s'en fuit aujourd'hui ; la
guerre an Bas-Canada, ainsi que l'insi-| contédération des provinces entraîne-
nue le Journal, pas plus que le comité | rait In vice-royanté, et le principe mo-
de la réforme et du progrès de 1843 n’a- narchique est, suivant nous, celui des
vait pour mission de faire la guerre au‘ systèmes politiques qui convient lu
I1,-C.Si M. Me(Gice a recommandé àses moins aux sociétés américaines ; telles
compatriotes du Mant-Caunada de se réu-: ont toujours été nos raisons de nous op-
nir à cetle assucintion, c'est que les ré-'poser à la confédération de toutes les
fornuistes du Hnut-Canada dont se com- provinces ; telles sont peut-être celles
pose cetie association, ont tonjours été’ qui ont motivé le silence du comité-à ce
les alliés naturels des Irlandais catholi- sujet, Nous ne prétendons pas que la
ques du ITaut-Canada et que les oran- chose ne soit pas possible plus tard. Des
gistes, qui composent la masse du parti voies de communication promptes, faci-
opposé, sout leurs adversaires les plus les et lucratives pour le commerce, peu-
acharnés. Au reste, sous l’habile di- vent être créées, dans Un cerlain espa-
rection de M. MeGce, les Irlandais ca-'ce de temps, entre les différentes pro-
thuliques du Hunt-Cannda ont obtenue: vinces ; nos intérêts s’identifiant alors
une position et une influence qu’ils n’a- avec les leurs, ane confédération aurait
vaieut pas en depuis bien‘desannées,ce sa raison d'être ; autrement, nous ne
que tons recouniissent, depuis monsei- croyons pas qu’elle soit désirable.. Au
igueur de Charbonnel, jusqu'au plus reste, le système fédératif proposé aurait
y hunsble laïque. | peut-être l’effet de faciliter cette agglo-

l'article du Journal se temine par mération politique; il n’y à pas de sys-

 

res du rapport, c'est d'êtrz en compa-: prononcé contre ce projet ; les rapports,

Canada comme ils le font depuis nom-
bre dunnces, eL, se tournant vers les
Haut-canadiens, pur la bouche de ses
organes,il leur dit : “Espérez done ; vous
aurez votre tour. Soyez tranquille ; n-
vant peu vous aurez la prépondérance
et ce sera alors au Bas-Cunuda a subir
le. joug quril vons impose anjourd’hui.”

Telle est Ja duplicité du parti minis-
tériel dan Haut-Canada ; telle est l'ap-
pat qu'il offre aux ans et aux autres.
Exuminons muintenant la position

prise par le parti libéral du Ifnut-Cana-
nada; le choix sera facile à faire en-
suite. : .
Le parti libéra] du Haut-Canada dit,

par la bouche du Globe, celui de ses or-
ganes que les ministériels du Bus-Ca-

de convention, lorsque € deux bas-caua-juve de ces diatribes, auË&quelles nous
diens nous sacrifiaient sans miséricorde à sommes un peu hubitnés, contre la cur-
l'orgueil et à latyrannicdu Lhod-Cana- ruption du gouvernement américain. À
da, et de parler aujourd'hui que le Bas- l'appui de ses assertions, il cite l’exem-
Canada cst dans le plein cxercice de sa | ple de l’état de l'Illinois, où, dit-il, æ
force «t de ses droits” Si notte_mémoi-

|i

téme qui soit plus propre à favoriser
l'extension territoriale. Il suffit de jeter
un coup d’eil sur les Etats-Unis pour
s'en convaincre. Nous ne croyons pas
que le projet de confedération de toutes

court plus longtemps cette responsabili-! projet discuté aujourd'huispar toute In
té, Ou désire-t-elle ‘qu’ellp cesse 7 Duns | presse du pays; maintenant qu’il l’a-
le premier cas, que wexprime-t-elle dopte presqu'entièrement, il s'efforce
francheméht son adhésion au système | d’en donner toutle mérite aux ministres
actuel 7? Dans le second cas, qu'est-ce | actuels dont il est l’organe officieux, si-

qui fui empêche de se prononcer sur le nonofficiel. ;
mérite du système propusé, ou sur toute Tout cela démontre assez que les mi-
autre projet quelconque, puisqu'elle re-inistériels sont effrayés de lu popularité

connaissait, il y a quelques jours, les‘ de plusen plus grande des changements
dangers dont le Bas-Canada es menacé constitutionnels demandés par l’opposi-
par le système uctuel? Ln Minerve tion. Le mouvement agite de plus en
préférera sans doute ne pas mettre en plus les esprits. L'horison semble s’éclui-
danger les avantages directs et péeu-'cir de plus en plus. Avant longtemps
niaires qu'elle retire du système ne- l’opinion publique se sera prononcée

kv rove pour faire sortir le char politi- Lusser douter du résnitat.
que de l'ornière où l’ont précipité ces
patrons, ce qui ne l'empéchera pas
sans doute de se joindre plus turd au
parti lo plus fort ; cela dépeudra des cir-
constances. Quel honteux métier In M:-
nerve ne fait-elle pas, aux dépens.de ses
lecters et du*pays'en entier!
Nous nesaurions dire si l'Ordre se

distingue plus par l’ignorance complète
où il est des nffures politiques du pays, ction des bases
que par la mystérieuse absurdité de dé- villa-Franca
clamations digérées avec les efforts les 1; Colntion
plus pénibles. Vraiment, c'est condes-'
cendre beaucoup que «le mettre devant”
nos lecteurs quelques-unes des choses 4
incompréhensibles que l'Ordre u péui-
lement élaborées depuis quelques jours.
Cette feuille dit que le rapport du

(comité est propre à *“ créer les plus jns-
tes regrets de voir des persunitiiges aux-
quels on devait “supposer de grandes
vues politiques, de traiter des questions,
au point de vue de M. George Brown,
etc, comme s'ils croyaient qu'il est jus-
te pour le Bus-Cnnada. de faire acte
d'ubnégution de tous ses droits reli-
gieux, civils et politiques, de faire l’è-
loge des sentiments de lord Durham, et,
d'applaudir à la demande qu’il a faite
d’une sentence de mort politique contre
la masse de la population de cette sce-
tion de la province.” Pour que l'Ordre
en soit arrivé à de pareilles conclusions,
après avoirlu le documesten question, ;
il faut qu'il y uit; dunesdh organisation
cérébrale, quelque chose“qui est plutôt
de la compétence de la science médi-
cale que de la nôtre. Le propre des es- ; ss ; .
prits al con formes est le Le dontredire ,, Résignation de M. Fellowes.
l'Ordre est incurablé sous ce rapport, ‘et
nous croyous qu’il,-n’est pas encore à‘
bout d'actes de contritions. Nous ne
crayons pas l'huinilier trop en mettant
sous les yeux de nos lecteurs un para-
graphe incroyable d’un article qu’il a|
publié hier +

« Nous voulons le rappel de l’Union,” | i,
dit l’Ordre ; * mais ce que nous ne vou-i l'4T les circonstances que
lons pas, c’est le rappel de l’Union ef- ; sonisiissont,
fectué pur MM. Dorion, Drummond,
Dessaulles et MeGee !” Ce qui signifie
sans doute que l'Ordre. veut le rap-,
pel de l'Union avec ceux qui ne le veu-

0remet

Europe.

 

qu'il waura pas licu cette année.

de

est réservée.

aroë et l’Espugue. '

les marchés anglais.
I} faut reconnuître que cette dépêche

nnunoncé Ia réunion prochaine.

pen dans un congrès européen, le plus
nombreux que les affaires du vieux
continent aient jamais négessité.
De cc congrès, résulteru peut-être,

pour PHalie, la consécration de son in-
dépendance et de sa liberté.

L'Italie, martyr politique et sociul
depuis des siècles, sera couronnée par ln
main de ses oppresseurs séculaires.

  

pos par la nouvelle de la résignation de!

| L'America, arrivé à Halifax jeudi soir,
; b'Apporte aucune nouvelle importante.
+ L'époque du départ du Great-Bastern
‘n’est pré encore fixée ; il est probable

Le traite de Zurich est une amplifi-
l’armistice de

La sulation de la qnestion des duchés
’ »

La guerre parait imminente entre le

Aucune fluctuation n'a eu lieu sur

est assez maigre, sous tous les rapports.
11 n’y est aucunement question du con-
grès, dont le dernier urrivage nous avait

Cependant, il est certain que les des-
tinées de l’Itulie seront débattues avant

Certes, la cunse dn progrès et de la’ arrêté. conn pr
souveraineté des peuples n'aura pas; moment où il arrivait à un village oùil

souvent cueilli d'aussi glorieux fauricrs. :

isignation comme membre du parle-!
; ment.” Cette démarche était nécessitée ! ‘ J , | :

nos lecteurs Brown se continuait. L’accusé souffrait

Cette dégoûtante affaire nous a sug-
géré un article que nous ne pouvons pu-
blier aujourd’hui, faute d’espuce. Cet
article est loin d’avoir perdu son. à pro-

nissementde toutesdifficultéspour
Taient alors exister. eytre lesdeux gou-
vernements, au sujet de cdite ufluire.

sp
BANQUES DU HAUT—-CANADA. — Same;

di suir, une assemblée ducoûseil de la
chambre de ‘commerce, eut lien’ à la
Bourse dé Toronto. Le but de cette
assemblée était de mettre le public en
garde contre les institutions sur le poirit
de commencer leurs opérations et qui

sont duns une position identique aux
banques International et Colonial. Les
membres du conseil exprimèrent leur
confiance dans les «banques établies à
Toronto, et la résolution suivante, pro-
posée par W. McMaster, écuier, fut
adoptée unaniment:

Résolu,— Qu’en conséquence de In

faillite des banques International et Co-
lonial, cette chambre cruit de son devoir
de blamer énergiquement notre législa-
ture, pour la facilité avec laquelle elle
necorde des chartes, laissant ainsi le,
champlibre à des spéculateurs sans ca-
ractère ni capitaux, ce qui ne peut opé-
rer qu’an préjudice du” peuple et des
banques ‘établies à Toronto, dont les
ressources et ln bonne’ direction méri-
tent ln confiance du public.

   

L'affaire de .Harper’s Ferry.
 

tuel, plutôt que de mettre l'épaule à par tout le pays, de manière à ne pas| Cette triste et pitoyable échafiburée
d : = In ?

tentée par quelques enthousiastes, est
sur le point de se terminer, ainsi que
tout mouvement de ce genre doit l’être
dans une société constituée de manière
à permetre, avec. la plus grande latitu-
de, Pemploi des moyens paisibles et
constitationnels devant les autorités ju-
diciares de la Virginie.
Le “ vienx Brown,” le chef du ma-

lencontreux mouvement abolitioniste,
subit en ce moment son proces, dinsi
que deux de ses principaux complices,
Les papiers trouvés sur sa personne
soht plus que suffisants pour prouver sa
culpabilité, sur deux où trois chefs
repréhensilles, non-seulement. par les
lois des Etats-Unis, mais aux yeux de
toute société civilisée. Les avocats do
Browiont tenté.pour sauver leur client,
le plaidoyer de l’insunité. L’accusé u
repoussé ce moyen. comme.…lum, procédé
dérisoire et humiliant pourlui. 1] 4 ce-
pendunt .reconnu que. plusieurs à des
membres de su. famille avaient été
atteints de folie et que denx de ses fils.
même étaientatteints d'aliénation men-
tale. Cette affaire, triste à tous les
points de vue, l’est surtont quant on
sunge que loin de servif la cause qui l’a
provoguée, elle n'est propre qu’à con-

{ duire quelques enthousiustes à 8ne mort
honteuse et prématurée, décretée en
pareil eas par la loi outragée.

|" Cuok, le lieutenant de Brown, a été
Reconnu par un individu, an

     
venuit chercher des-provisions, il a été
amené à Gharlestowu, Ilaccuse de tra-

| hison Frétlérie'*Douglns, nègre? dis-
tingué. I dit que celui-ci devait

re ° - À + 3, Se
L'Union d'Ottawa dit, dans so nu- Se trouver àHarper 5 Fe rry. Le gou-

méro de mercredi dernier, qu’elle est Yerneur Willard, de. l'Iudiana, beau-
“autorisée à annoncer que M. Fello-
twes a remis entre les mains du prési- 1
dent de la chambre d’ussemblée, sa ré- état, s’est rendu a Charlestown et a cu

frère de Cook, accompagné de M. J. E.
! McDonald, procureur-général du même

une longue entrevue avec le prisonnier.
Aux dernières nouvelles, le procès de

| encore beaucoup de ses blessures, mon-
"trait unc grande impatience et'se plai-
* ganit fortement de ce qu'on ne lui lais-
sait pas le temps d'appeler des témoins
de toutes les parties de l’Uniun.

 
Depuis que cequi précède est écrit,

re ne nous fait pas défaut, M. Cauchon
a, de 1851 à 1854, fraternisé avec ces
hommes qui avaient tyrannisé le Bas-
“Canada de 1844 à 1848, En 1855, 11
leur a donné le briser de paix en eu-
trant duns une administration dont sir
Allan McNab étuit le chef et en necep-
tant pour collègues AIM. John A. Me-
| Don ld et Henry Smith, Non seule-
ment M. Cauchon s'est fuit 18 collubo-

‘rateur et le collègue de ces Lyrans du
| Bas-Canada, mais il s'en est fait Pupo-
ilogiste et il ne lui est pus plus permis
lunjourdhui d'appeler ceux qui ont été
!ses collègues des tyrans, qu’il ne pouvait
{le faire lorsqu®il s'ussevait avcc eux sur
"les Lanes des ministres. IT s’est mis

moyen d'une somme dr vingt mille pius-
tres, wne compagnie de chemin de fer a
“oltenu les priviléges les plus étranges,
Ves plus tyranniques, les plus opposés d la
: législation moderne. En supposant que
ice fail serail vrai, nous waurions pus
besoin de” traverser chez nus vuisins
{ponr trouver un cus analogue. M. Cau-, tion et lu subdivision des provinces dans
|ehon doit se rappeler qu’en 1856 le gou-_un certain nombre d'états. Nous croyons
vernement dont il fesait parti, a propo-! qu'il ne nous sera pas difficile de résou-
sé une mesure pour venir en aide au dre ces objections, dans un prochain
; Grand-Trone, et qu'au monmient du vote, numéro, et de démontrer quele système
jl'un des marchés les plus scandaleux fédéral “ offre Leaucoupplus de garan-
{qui ait jamais été fait dans une assem- ties pour les institutions qui nous sont
:blée légishuive, 1 é1é conclu entre deux chéres ” et notre prospérité matérielle,
(dus collègues vu ex-collègues de M.‘ que n'importe quel autre système possi-
; Cauchou et cela publiquement, dans Lle. CL
{Penceinte méme de l'assemblée légis-; Enfin, la Gazette de Sorel exprime de

les provinces, duns les circonstances ac-
tuelles, serait soutenu par dix voix duns
le présent parlement.

La Gazette de Sorel fait quelques au-
tres objections qui out trait aux détails
du projet, mais aux détails les plus im-
portants, tels que les frais d’administra-

 

nada se pluiseut le plus à représenter dans unc position à ne putrvoupluslewr lative, ot Pun des députés ministériels fortes sympathies pour la dissolution pure
comme l’ennemi de tout ce qui est bis- reprocher l'injuste domination qu’ils qui avait parlé contre le bill, vrta pour, et simple de l’Union. Aux raisons con-
canadien :

« Jrrité par une longue inal-udminis-
tration, le Haut-Canadlt demande des
changements qui lui assureront le con-
trôle de ses propres affaires. C'est le but!
de ln convention qui doit avoir Tieu-
dans quelques jours. Nous unticipons!
que Pon s’entendra sur une politique |
qui réunira tous les vrais libéraux et au,
moyen de laquelle les grands intérêts
du pays seront sauvegardés. Ainsi com-
Mmeñhcera à s'uccomplir une œuvre qui
possède une importance bien au-dessus
desconsidérations de parti ou de Ioen-
lité.” |

ont fait peser sur le Bas- Canada.
Quelle grace a-t-il & reprocher aux au-
tres, von pas l’approbation de cette con-
duite tyraunique, mais de n’avoir pas
alors demande des changements consti-
tutionnels 1
M. Cauchon sait, d'ailleurs, que Je re-

proche qu’il adresse à MM. Dessaulles
et Dorion est injuste et qu’ils n’ont ja-
Mais cessé de protester contre les ini-
cuités de Pacte d'union ct d'en demun-
der le tappel, alors que lu plus grande
popnilation du Bus-Canada et la tonte
puissauee du parti libéral, pouvaieut

deux minutes après son discours. Les Lenues dans le rapport contre cette pro-
“comptes de l'année suivante indiquèrent position, nous ajoulerons que nous son-
en chiffres éclatants le prix de ce vote, mes bien convaincuque le Haut-Canada
qui contribua a faire passer lu mesure n’est pas favorable à une dissolution
“Ja plus étrange et lu plus extraurdinaire pure etsimple de I'Union,ot giie, duns le
ide cette étrange session de 1856. Si cas même où il le serait, conjointement
[nous en avions le temps, nous pourrions avec le Bas-Cañnda, nousfie rénssiriotis
engager une petite discussion sur lu pas à Pobtenir contre l’iufluence des
corruption relutive du gouvernement capitalistes anglais, qui feraient peser
des Etats-Unis et de celui du Canada, tout le poids de leurs intéréts duns la
qui ne serait pas du tout à l'avantage Lalance de fa justice administrative de
de ce dernier. En attendant que nous Downing-street. Nous croyons que
‘en ayons le loisir, nous invitons le Joær- notre confrère pourta se convaincre,
nal a nous prouver commentla proposi- après une considération plus approfondie

 

 

qui-le veulent dy-

 

“€;

3adopterait ce cri,” etc.

pond ainsi A“Éette qtestion:
transformation

lavaut de regarder la terre.” C’est un

dans notre condition politique.

‘débitées par l’Ordre.
immuable que suit le progrès, se rencon- 

! prit ne s’y arrête pus.
| Plusieurs indices nous portent à croi-

lent pas, et qu’ilne lc veutpas avec ceux

Lidvbfifr dd'nôtre nitisithlitésconti. !° prochain numéro.»
nue l'Ordre, est, trop .intimement li¢ an
rappel de "Union pour quenous consen-
tions jumais à”fivoriser lé ‘pafqui |

Mais où pren-
drez-vous dong,vys.alliés ? L'Ordre ré-

Ë La:
ue nous voulons s’opé-

vera sous l’action lente et décisive de la
Providence. ... Nous regardons le ciel:

bon moyen de faire faire des progrès à
la stiënce astronomique, mais c’est un
moyen peu sûr d’obtenir soit le rappel
de l’Union, soit tout autre changement

Si les petites hypocrisies de l’Ordre
sont les seuls moyens d'action dont le
Bas-Canada puisse disposer pour proté-
ger son carnetère national, ‘ ses lois, ses
coutumes, sa langue et sa foi 3” nous ne
répondons pas de l’avenir de ces choses.
La réforme et le progrès ne s'arrêtent
‘pas à des insignifiances,telles quecelles

Dans le sentier

trent quelquefois des ronces ou de man-
vaises herbes, qui dépérissent graduel-
lement sous l'action lente et décisive de

!2a Providence. La pitié leur sotirit, l’es-

nos échanges nousont npporté kafin du
; , procès de Brown. et. lu nouvelles de sa

- Le = | condumuations x.

; Départ de M. Taché du-“‘,Cour-!
rier du Canada’ pour le Pé- :

nitencier de Kingston.

     

IF Fellowes. Nous le publierons dans

  

  

 

——_— _

— Nous trouvons dans In correspon-
! , went an SAdance de Washington d’un journal de
New-York, d’ailleurs sujet à caution, le

M. Taché a fait, ses adieux ‘comme’ passage suivant relatif à une rupture
‘journaliste. Le professeur Aubry, de possible entre l’Angleterre et les Etats-
l’Université Laval, lui succède dans le Unis:
réduction du Courrier du Canada. « Tous les membres du gouvernement

|, Saint je suis entréau Conrrier, saint’ gardent une grande réserve au sujet de
‘d'y suis resté, saint j’en sors, dit en ré- lu nature des dépêches récertiment en-
sumé M. Taché, dans sou article d’a- voyées a M. Dallas, notre ministre à

dieux, “ Je reste infaillible ! ” . | Londres, sur l’affiire de lile de Sun-
Un journal de cette ville est d’opi- Juan. Je tiens d'une source digne de

nion que le journalisme canadien perd cunfiance que des négociations d’une
beaucoup en perdant M M Tuché. nature très sérieuse sont pendantes entre
_ Nous, nous sommes d'opinion que le les deux gouvernements, et que nôus
journalisme canadien y gagnera beau- sommes bien plus près qu’ou ne le pense

coup en dignité, en savoir et en'impar-. en’ général d’ûhe rupture violenteavec
| tialité. . . | l’Angleterre. On sait que In dépêche de

, Le Courrier du Canada lui-même lord John Russell a notre gouvernement
n’y perdra pas, en supposant qu’il ait est péremptoire, que dans toute sa te-
encore quelque chose à perdre. … Îneur elle demande de notre part une

M, Tuché a regu, de la part du minis- certuine dose de patience. Cette  dépé-
tère, le prix dé la servilité qu’il à affir- che n’est ni pacifique, ni conciliutrice,.
née sous sa signature, pendant deux aus, comme on la dit. Elle demande des

duns les colonnes du Courrier: Ila été explieutions complétes sur la contuite
nommé inspecteur du pénitencier, avec ; de Hurney. Il est bien évident que le

un gros salaire. 01 ep res : gouvernement tient a luisser- ignorer
Nous ne croyons pas qu’il soit injuste, cet étut de choses ; de là nuît son désir

de notre part, de lui dunner la récom- ge pe pas ugitercette question. a,

Le LL leur faire «spérer de l’abtenir, et avant tion d'une confédération des deux Cu- du rupport quo celle qu’il a eu le temps; re que le ministère est au guet, surveil- pense qu’il mérite, comme journaliste “Ta réponse de notre gouvernement
H- Leparti libéral du Haut-Canada est que les deux provinces h’eussent été ft-‘naudus nous conduirait à l'ubime, et de faire, * que la substitution d’un gou-lle minutieusement les progrès de Pagi- fort peu consciencieux ot nullement in-; est ferme, digne et décidée, maintenant
| en grande majorité sûr le parti ministé-|talement enchaînées l’une a Paulre comment ceux qui la proposent cher- vernement prrement fédéral à l'union | tation actuelle et se prépare à escaino- teressant. : notre droit à In possession de l'île, par
jt riel, et telles sont ses vues. pur les complications fhuuncicres resul- chent a « jeter en piture à nos ennemis législative actuelle offre lu véritable so-! ter le programme de Popposition, sans Le gouvernement, en installant M.| une argüméhtation serrée,cluire et d'un
HE Dr, quel est c:lui des deux. qui nous tant des ostrois en fiveur du Grand- les derniers lambeaux de nos libertés po- lution a nosdifficultés et qtie cette subs.’ plus se gêner qu’il ne l’a fuit pour tant Tache dins whe sinéeure suns-dunte,N'caractère élevé, fortifié “de dociments
5 offre le plus de garanties ? Est-ce ic pur- Trone, de la eréation d’an fonds d’em-  litiques, religieuses ct sociales.” «titutjon nous; ferait éviter les inconvé-, d’atitres mesfires que nous Puvons for- montré, une fois de plus, que le mérite: une nature irréfraguble. Mais, pour
jou quiditau Haut-Canada, par Pegtre- prunt municipul et des autres extravu-! Le Journal invoque contre le projet nents, tout en coriservalitles avantages, cé d'iccorder au pays. Ainsi, le Pilot n’est rien à Ses yeux, s’il west pus ac-| montrer an minifiére britannique que.
si, misedn Whig de Kingston, le journal gances quiont signalé lesudwministrutions "du comité l'autorité du Hercdd. D’a-' que peut avoir l’Unionactuelle.”  Les| prendatoutes les peines dumonde pour compagné d’une servilité et d’uno sou-! nos intentions ‘sont honorables et que

le plus important de Ja ville que le pro- quise sout succédées depuis 1851. bord le Herald ne s'est pus prononcé‘ nobles sentiments. quié la Gazede éxXpri-|déméiitrer ‘que l'idée fodérative nest Mission abjectes. & ses actes politiques. nosis adhérons-aux stipulations arrêtées.
v,  cureur-générul MeDonuld représente:| Les grands hommes qui dirigeuient contre une confédération, et lors même’ me,à la fin'deson. article, nous-donne pas neuve, dans son application à ce P-S—Nous apprenons qug M. Taché pur M. Marey, de ln purt de notre gou-
#1 _ ** Vous uvez tort d'abandonnerla par- ‘alors le parti libéral; répoudirent à leur qu'il l'aurait fuit, son autorité ne pour-, le ferme espoir qu’il continuerade Arai- pays mêthe, étail cite l'autorité dé sir] doit s'emburquer sous’ pou,.sur son vais-! vernement, et par lord Pulmerstori, Fes

],  fiemaintenant; attendez dono: à vons appel, par cs fameux TAISEZ-VOUS, L'U- fait, sur cette question, avoir une bien| ter ces sujets d'uhé‘importance‘sujirôme, Charles Grey. de lord Russell, ete. Puis [sean 3 trois quilles, le Rimouski, pour | lntivement à lu'noh-oceupation del'Ilè.

   

 
dissolution

- p 1 QuidCrpdioy, coapune:la mesure

Ta prépondérance bientôt, et alors le
Bas-Canada, suarcis & vos coups, sne-

nous.avons cité plus baut :
# L'Univn fonctionne mal.  Quel-est’

Ac “raméde ? D'oppusition débat eu co
mofnent” ley” uvantages relatifs d'une

que ot simple on d’une cun-
fédération des Canadas, Lun ou l'uutre
de ces projets est préférible à ce gui
existe,Ed teuddnees personuel ea sont  

NION Rous à SAUVÉ, que M. Cuuchon
répète uujourdPhiti, Avec nue variante

à 1848, “ TAISEZ-YOUS OU LE MINISTERE,
VA TOMBER.” TL
Le Journal demands pourquoi MM.

Dorionet Dessuulles Sparléht-1ls anjour-
dikni que-te Bus-Canada est dais-le
plein exercict te sa fofed et de ses
dlfuits.”” ust que le purti liberal du
Hus-Canada ne peut reconnaître que
ctte» comhtit@-que vous qualifiez de

‘grande importance auprès de cenx queé avec le culme ‘et”lé-jmttiotisHie dontil,
le’ Journal cherche à influoncer. Le

fer “duHaut-Caunda, fe: serait iplufôt
unk preuve qne ce pluh*de confédéra-
tibn n’est pus nussi opposé que le Journal
lé prétend, aux ibtérêts dés Ounutliene-
français. Si les raisons dunuéespar : le,
Journal sont les plus. furtes que nous
ayons à combattre devant l’opinion pu-
blique, la lutte ne sera pas diflicile et le
suècès nullement douteux, "

éât; vralment digire : desiMinebre ,
Tauis indigno de toute feuille qui veut
conserver destitruë à 4no “écrtgine in-
uence politihe,dé eHéfehér fa solu-
tion de quelques propositions risibles,
dont le mérite môme appartient mu
Llot, an len de dire franchement À ses)
ldcteurs ce qu’elle penselun,projet qui

;  |epmporle Uno impiortanve.-iutrinsèque,  

il ajoute qu’il ne doute pas que le gou-

uffirme. que “la partic anglaise do In
pbpulutionmo eonsentira jumais & vne
dderation desalenx Canadis;qui main-
thndrtit Pantigins ‘ligne de division
ehtre le Haut et le Bas-Cunada. Ce se-
räitreplacer cette pnrtie de la popula-
tion sous la dominatioïr française, et les
priver de leur pusitibh et de leur in-
ueneqeieg. at" 4  

se ren au pévitencier*du | tant que les négociations seruient pen-
dantes, M. Dullas a reçu conmunicas

Kingston !

 

! 3 i variante a fit prouvo duns sa fedille/dù 31 0c-! vernement veuille dise i sti 2777750700 LE
É. conbera 1? CT bien curactéristique, lorsyu'il dit à Herald reflète lus idées et les opinions tobre.! So ET 3 d'une manière raduestion. piCHERIES Di TERRENEUVE. — L'on| tion des instructions données aux genes
§ Est-ce. coJo qui doit commander |cenx qui demandunt à mettre lvs iustitt- do la population d'origine britannique| La Minerve a fait preuve de toute lu{ est arrivé où des changoments doivent |dvit se rappeler, dit le Se-Jokn INew-|raux.Harney et Scott. Du ignore qu’elle
i. la confiance du Bus-Canuda, où le partitions duBus-Cauadu à Pabri des acci- |du Bus-Canada, et si cette populution! réservequi conviont-à une. fouille nni{ avoir liou. - | Brunswicker, que des eapports absurdes{ est ln nuture exucle dle ces instruotiuns ;

libéral qui, s’exprimant, par son argane, dentstrès prubables qui pourraient rêtu- |voit nvce défiance un projet qui, pour n’a‘d'autfebprincipés"qt6"de délVitlé)" Mais lb Pilot fit uno ébjection. -I{et errunes, ansujet de fu question’ des{ mais il eq: évident qu’elles sont congués
Ju Glubé, dit, dans lo mêtne puwigbro que [blir l’état de chose qui à existé de 1846 toutesles affaires locales, devrait les iso-| pouvoirs-passés, ‘présetits ét foinrs. I] y ‘la p ‘ang eri et gbe laconpécheries, firent le tour de la jresso an-

glaise l'un dernier, par ln voie da cor-
respondunt purisien duGlobe de Londres:
‘Nous npprendns muinténunt de ‘Detre=|
neuve, que Ju comthission anglaise et
française & terminé son travail sur la
côte, ayant pris les témoiguuges jugés
nécessaires pour étublir l’étatde chuses
existant sur celle prirtie deg rivages de

dans un esprit coitciliunt et ghe phd
dhite dé‘Harhéÿ.ÿ estdésinaretMtée
alitrement, alles-n'auraieut pus. élé.el
vpybes A Lobdrés. Lu

« L’Angleterre maintient soû,

à l'ile et, & en juger par lo ton ded dee
péélie, élle ne cuinjitepas.céder. Notre .
gouveruement muintienat aussi ses titres

cluirs et inconstestubles, et ne veut pas
plus n ‘L'affaire st à

dtoit "

iotit.  rT Lo ; ! ue “Ces terrêtirs exprimées par le Pilot |l'Île, fréquentée par lee Français. Ceci| céder non. plu aa
4plus praticablo si sou ujofitslee roETEde duf” Lespaceque nons avons consnerd a[iduncnse; nugmepée:mm lo Wifantérét

|

sént aussi peu fondéeb que Telles jetées était Punique mission des commissaires; ‘present Bs. jet/de. négociationsentre
1 ak oustTy FA Yo : dut-Caita l'égard diyE -Cunude répondre nu Journal de Québec hous\ÿh’il excite depuis Gaspé FHPRind: nh veut par, le Jditrhat de Québec ét le) ils wavaient gucun ponvait pour Entrer lès deuxgouverneuentse vedes pons

Nps ig éficufé Wine fap shit ijusteæt légitime, lorsque c’ust lw'oblige d'être plus luconiquo dans tôtre wich! + EE Cartier"; ‘car nous no pouvons dom-| en arrangements, ent réglèr cette âffaire./ nes faisons pour ‘étroite quo, dans sa.
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LaraSI ~~

TELLIER & BRAZEAU
143, Ktne S1.-Panl, 142,

se Importateurs de

MARCHANDISES SECRES,
PELLETERIES, Erc.,

NT L'HONNEUR D’INFORMER MM,
les Marchands de Ja Campagne, qu'outre

leur assortiment ordinaire de M ARCHANDISES

SÈCHES, 1ls ont en main un assortiment consi-

dérable et votié de PELLETERIES manufactu-
rées et von imanufactusées, qu’ils disposeront à
très bas prix et à des conlitionz 1rès libérales,

L'assortiment se compose de
Casques de Loutre lein- Jeal-Skin de la mer du

te et naturelle, Sud,
Astracan, Neutria français,
Moutons de Perse el de |3ats-musques tzints et

Russie, piqués,
Conyrasé et sable,

— AUSSE —

Victerines et Manchous| sable, brun efnoir,
d’opassum, rat-mus-|Fants el Mitaines de
qué, écuremils grig,| rat-musqué,

“- DE PLUS —
Un assortiment trés considérable de Raguettes

pour Dames, Messieurs et Enfauts avec Souliers
et Mitaines de Moutons, d'Orignal et de Cari-

103

 

22 sept. 1859.

A. LAZARE
  IMPORTATEUR DE

;
1
+

NOUVEAUTES FRANCAISES,
|

Cathedral Block.

RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL,

A JUSTRMENT REGU PAR LE STEAMER

Anglo Saxon,

UN GRAND ASSOBTIMENT DE

ROBESDE SOIESETMANTEAUX,

FLEURS, Etc, Eto, Ete.
17 sept. 101

em mem
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HABILLEMENTS |

SPRING ET CIE.
Marchands de

HARDES NEUVES ET DE SECONDE MAIN |
MARCHE BONSECOURS,

( Entrée sur la rue Saint-Paul.)
AIENT LES PLUS HAUTS PRIX, EN:
argent, pour HARDES DE SECONDE MAIN,

ou prises en échange pour ETOFFES A ROBES.
XF lls porteront une attention particuliére anx |

Ordres des personnes qui laisseront leur adresse À
la résidence, No. 49, rue Sanguinet.

Montréal, 19 avril 1859.
—

UN GRAND ASSORTIMENT

GRILLES AMERICAINES,
POUR CHEMINEES,

“AUSSI

POELES DE CUISINE,
ET

COUCHETTES EN FER,
A DES

PRIX TRES REDUITS.

RODDEN ET MEILLEDR,
71, Grande Rue St.Tacques.

21 avril. : an—4ai

- EAEESEe

TERRAINDE SIX ARPENTS EN SU.
perficie, avec Jardin, nouvellement et com-

modéinent biti, situé à la Côte-des-Neiges, en
face du Cimetière. Possession immédiate. Les
jardionges sur pied à vendre à très bas prix,

resser au .
Dr BIBAUD, ‘

Nb. 14, Rue Côté,
M. J. EF. GUILBAUILT,

Au Jardin Botarique.

an-di
 

 

Où

1X TERRES DANS LE TOWNSHIP
A7 d'Acton, situées au 16e Rang, de =gh
Rrpents sur 28, contigues, Le sol est érable
et d’une qualité supé icure et mérite l’attention
des colons. Prix, 3 piastres l’arpeut, avec des
ronditions libérales,
“’Pndtesser ausoussigné.

G.L. MARLER,
. 7, Wellington Terrace, :

+ Rue Ste.-Catherine.
co Montréal.

2a—14
 

A

MAGASIN :MODES,
No. 234, RUE NOTRE-DAME.

“\N A EXHIBE, DEPUIS MERCREDI DER-
nier, le 21 courant, dans l'EFABLISSE-

MENT de Mme. MIDDLETON, No. 234, RUE
NOTRE-DAME un MAGNIFIQUE ASSOR-
TIMENT de CHAPEAUX, CASQUET l'ES,
GARNITURESde ES,ete.
Mme M, a complété des arrangements avec

une des premières Maisons de Modes de New-
York, par lesquels elle recevra à l’avance de
Paris, Londres et New-York, les dernières Mo-
des et les nouveautés les plus recherchées en fait
de Robes pour Dames et Enfants. Ces dessins
seront immédiatement reproduits sur du papier,
tissés et arrangés pour représenter ‘‘ la ressem-
blance la plus parfaite uvec les originaux ”et
illustrant fes meilleures garnitures dans le plus
beau style à chaque article ; Patrons de MAN-
TEAUX et MANTILLES, nouvelles et magni-
fiques BASQUES à TAILLE, une variété de
magnifiques MANCHETTES; aussi, une varié-
té de magnifiques ‘lesseins appropriés à l’habil-
lement des Dames,tels que CAPES,ete, etc.
Madame Middleton est prête à enseigner une

nouvelle mode de lailler les robes. — Les dames
qui désireraient être leurs propres conturières
paatront Papprendre pour la modique somine de
TROIS PIASTRES avec chartes ; «1 ceux qui
som duns le commerce, pour DEUX PIASTRES.
Madame M. garantira qu’il n’y a pas de mau-

vaises coupes par le système ci-dessus. Elle
coupera aussi des patrons à Taille pour bien
ajuster la forme, pour 25 cents.

Rappelez-vous Je No. 234, rue Notre-Dame.
24 sept. 1859. “104

Marchandises Sèches
A BON MARCHE!

128, Rue Notre-Dame, 128.

OUS INVITONS TOUTES PERSONNES
qui ont occasion de visiter les Magasins,

d'entrer et de voir notre assortiment, au mon-
tant de -

AADdAD AR AR»
importé par la Maison méme et acheté aux En-
cans, ct dont l’on disposera à des puix qui ne
peuvent que satisfaire les acheteurs;

—TELS QUE-—

 

Valeur Vendu pour
Toile Fine... 95... 1s 3d
Coton Blanc’... 6d .... 4d
ludienne «.oovenierenenan 7Tid .... 5d
Cou repieds frappés ........ 258 ....12s Gd
Soie glacée, noire et de couleur 6s 31... ds 6d
Châles de Satim....0.000..…. 40s ....27s 6d
Patrons à Falbalas...., ….….20s ....13s 9d

6 «  Mousseliue .15s ..,.10s 64
Mousseline de Laine . ...... 95 .... 6s
Drap noir superfin ...... ooo 208 12s 6d
Drap brun pour Mante ...... 108 65 3d
Drap gris pour Mante ....... 98 ..., bs

Et quantité d’autres Marchandises aux mêmes
conditions.

BRAULT Er DORVAL, .
128, Rue Notre-Dame.

21 juin. 65 

GIBB et Cie.
* NT L’HONNEUR DINFORMER LE
J public qu'ils ent reçu par le vapeur INDIAN

un nouvel assortiment de Chapeaux de fantaisie,
Casquelter, Cravattes, Gants, Ombrelles, Canes,
eir., ete,
Hs appellent particulièrement l’attention sur

leurs célèbres Manteaux Talma imperméthles
à l’eant, leurs Twevds, leurs Habits de promena-
de et de travail, dunt ls disposeront à aussi bon
tnarché qu’aucure autre ranison de la campagne ;
en garantissant en même femps qu’ils iront par-
faitement aux personnes qui en feront l'acquisi-
tion.
26 avril 1859.—D aa—42

PELLETERIES À BON MARCHE,
EN GROS.

ES SOUSSIGNÉES DESIRENT INFOR-
À mer leurs nombreuses pratiques et les mar-

chands de la catopagne qu’ils out complété leur
ASSORTIM+ NT DE PELLETERIES,et qu’ils
ont maintenant en mains des Casquesule Lautre,
Neutria, Seal, Chien de Mer, Mouton, Vison
d’Allemagne, Lapin, ete.

-- Aussi, —
Des Bons, Victorines et Mitaines.
Les Casques de Loutre sont de la première

qualité et à trè« bon marché, avant été achetés
avant l’augmentation des prix.

GRENIER, FILS rr Civ,
122, rue St.-Paul.

110

SUR LE FEU “UNITY,”
D’ANGLETERRE.

CAPITAL...........£2,000,000 Sig.
—

 

Montréal, B oct. 1859.
 

 

DIRECTEUR, pour l’Amérique Britannique du
Nord, W. P. R+ ynolds, écr.

ASSISTANT AGENT, Charles A. Branlt, écr.

INSPECTEUR, H. M. PERREAULT,écr,

BUREAU, No. 48, rue St.-Frs.-Xavier.
 

Assvrances effectuées aux corditions les plus
favorables et aux taux JesPlus bas chargés par
les Compagnies responsables,

PE LP, REYSOLDS, Fer.
Directeur pour l’A. B. du N

am—11315 oct. __

 

| VINS OU PRINCE IMPERIAL,
GRAND VINIMPERIAL.
DE VENOGE et Cie,

EPERNAY.

7 SOUSSIGNÉ, AGENT AU CANADA,
L pour la vente des célèbres marques de Vins
de Champagne ci-dessus, est prôt à recevoir des
ordres pour l’importation directe.

Maivtenaut en main, paniers de VIN DU
PRINCE IMPERIAL, en pintes, chopines et
demiards, et GRAND VIN ROYAL, en pintes.

AUSTIN CUVILLIER, Agent,
38, sue St. Pierre,

 

CHAMBLY.
MARBLED

LE VAPEUR “FASHION,”
Carr. FRS. LAMOUREUX, ’

OYAGERA ENTRE MUNTREAL ET
CHAMBLY, arrôtant à toutes les Paroisses

sur la Rivière Richelieu.
11 gnitt="a le Quai Jucques-Carlier les MAR-

DIS et VENDREDHIS, à heures fo. dt

AUX FAMILLES
BT A

CEUX QUI TIENNENT MAISON.
Farine Brevetee de Whitney

KS SOUSSIGNES APPELLENT L'ATTEN-
tion des Familles et de ceux qui tiennent

mejson sur une FARINE BREVETEE qui,
sans l'addition d’autre chose que de l’eau froide,
fait le plus beau pain possible ou biscuits. Sa
supériorité sur toute autre farine, se verra par
un essai, et l’on peut s’en procurer en détail dans
les principaux magasins d’Epiceries en petits
p ouets et en gros chez

GREGORY xT Cte,,
37, Rue des Commissaires, Montréal.

sept. 99

Farine! Farine !! Farine !!

ES SOUSSIGNES, AGENTS POUR LES
Moulins bien connus dont les noms suivent,

regoivent journellement leur assortimen trégu-
ier de

Farine en Quaris et en Poches
qu’ils offrent en vente, à des prix réduits, ainsi
que SON et GRUE,

MOULIN MATILDA,
“ MIRICKVILLE,
se GUERNESEY,
se KARLEM,
“ CHESTER.

Farine du blé de Mer Noire et écosais, en poches

MOULIN de KNICKERBOCKER, Spencerville
“ de HOLMESDALE,
# de UX BRIDGE, Creseent,
“ de VICTORIA,
i de SHARON, Salmonville,

Et ils sont toujours préts & exé:uter des ordres
par l’entremise de leurs agents à Toronto, pour
Blé d’Eté et d’Automne et autres grains.

GREGORY ET Cie,
37, Rue des Commissaires, Montréal.

13 sept. 99

VIEUX GOGNACS PUBS.
YOGNACS PALESDE Ire QUALITE, EN

caisses, 8 la marque de V, Chaloupin et Cie,
des récoltes de 1834 e1 1844, ainsi que de 1858
en futgilles. En vente chez

MM. LESLIE er Cir.
Montréal,

M. J. M, FRASER,
Québec.

juillet. GE)

Fleur! Fleur! Fleur!
LARD,

 

Ft chez

 

AVOINE,

POIS,

SON,

GRUE.

C. FE. STARNES ET Cie,
No. 59, Rue des Commissaires.

Magasin ti-devant occupé par MM. Aucr et
Rov.
26 avril. 42
   

ADRESSES
JI WESe

N PEUT SE PROCURER DES CHAM-
bres avec ou sans la peusion, chez Mme

JOLY, au No. 133, rue Craig, vis-à-vis l’Eglise
Cathédrale, un des plus beaux sites de la ville.
—S’adresser sur les lieux.

13 sept. 99

MADAME DUBOIS,
PROFESSEUR DE PIANO,

Elève du CONSERVATOIRE de Paris,

HOTEL CANADIEN,
Coin des Rues Gosfurd et St.-Lonis.

20 août.

Pierre Doutre, Ecr.,
AVOCAT,

À transporté son Rureau dans la nouvelle Bâtisse
de M. Séraphino Giraldi, rue St.-Vincent. Il con-
tinuera à stuvre les circuits de Beauharnuis, Châ-
teanguay et Soulanges.

14 juillet, im— 73

PAUL DENIS,
AVOCAT,

Tient son Bureau dans ln Bâtisse de M. SERa-
F1NO GIRALDI, Rue St.-Vincent,

MONTREAL.
9 août. 84

CHARLES C. SPENARD,
NOTAIRE,

ETUDE, No 31, PETITE RUE ST.-JACQUES.
Montréal, 26 mai 1859. 55

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 91,

Vtis=a=vis la Brasserie de DOW,

Visible avant 9h. A.M., de midi à 2h. et après
5h. P.M.

 

 

-

 

 

 

23 juin. aa—f1

DR.TRESTLER,
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS,

wan, SMa

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

Premier prix à PExhibition Provineiale de 1858
19 mars. 29

LE Dr. LAROCQUE,
RADUE DU COLLEGE McGiLL, CI-
devant de Rigaud, aprés avoir pratiqué

douze ans à la campagne, a établi son Bureau,
PETITE RUE ST.-JACQUES, No. 14, vis-à-
vis chez le Dr, Trudel, Consultation & toute heure
de Ja journée, les Pauvres gratis,

31 mai. 57

E. P, FRECHETTE,
NOTAIRE,

MMUENT ACTUELLEMENT SON BUREAU
au No. I, Petite Rue St.-Antoine, et au ler

Mai prochain le transportera as No. 27, Petite
Rue St.-Jacques.
22 fév. 17

T. PARISEAU,
MEUBLIER ÉBÉNISTE,

 

 

 

DONNE AVISQU'IL A TRANS-
FÉRÉson Etablissement du No. 12,
rue Bonaventure, au No. 72, Grande
rueSt.-Jacques, près l’Hôtel Ottawa,
oùil continuera comme par le passé
à tenir un des meilleur et des plus

complet assortiment de Meubles et à exécuter
toute commande qu’on voudra bien lui confier, et
ce à des prix modiques.

2 mai.
  sLe Vapour Fushion «ffve tout le

rable pour les possagers.
En vertu d’un arrangement fait avec la Come |

pagnie du Grand M'ronc, les touristes peuvent
quitter Montréalar le Vapeur Fushion, allant
jusqu’au fontdé Belæil, ét revéhir par les chars]
à neuf henres du matir._ Ceux qui fésirent Teve-
air à lu ville par ectte route, pervert obtenir des
billets, le passage du vapeur inelus, et qalew
permettra de revenir par le chemin de Fer avec
wimporte quel convoi, eu soile qu’ils penvent
passer le lemnps qu’il leur sera convenable à la:
Montagne.
Prix du passage pour le bateau, chambre, rail-

roud et repas $1.75, Enfan:e, meitié prix.
Pour plus amples informationsSadresser à

' 62, Rue des Commissaires.
Socûn . 8

 

   
OTIS WARREN,-

ABRICANT DES BALANCES QUI ONT
obtenu le ler Prix. Magasin, 22, Rue des

Récallets. Fabrique, 10, Rue St.-Patrice, Pointe St-Charles,. Montréal, ‘ \
16 poy, aa=124 '

 

|ROBES DU NORD.
| L% SOUSSIGNES AYANT FAIT L’ACQUI-

COMPAGNIE DU RICHELIEU,

LIGNE QUOTIDIENNE DE LA MALLS
ENTRE

MONTREAL Ei QUEBEC.
USQU’A AVIS CONTRAIRE, LES VA-

urs QUEBEC, Capt A. M. RupoLrrhn,
NAPOLEON, Capt. P. E. Corr, COLUMBIA,
Capt. L. CouveeTTE, laisselont ce Port comme
suit:

Le Vapeur QUEBEC, tous les LUNDIS,
MERCREDIS et VENDREDIS,à 7 pp me

Les Vapeurs NAPOLEON et COLUMBIA.
tous les MARDIS, JEUDIS et SA MEDIS, le
premier à & h. p. m., touchant é Sorel, Troi»
Rivières et Baliscan, et le dernier à 7 h. p. ms,
se rendant à Québec sans interruption.

JOSEPH LEVY,
Agent.

80

 

Bureau de la Comp. du Richelieu, 3
Montréal, 30 juillet 1859.
 

BAINS DE MER.
RIVIERE SAGUENAY, RIMOUSKI, CACOU-

 

NA, RIVIERE-DU-LOUP, MALBAIE,
Les EBOULEMENTS ET RIVIERE-

OUELLE.

[ E VAPEUR DE PREMIERE CLASSE
£} allant à la mer

  
SAGUENAY,

Cart. R. SIMARD,

luisse Québec chaque MERCREDI, à 8 heures
a. m. pour la RIVIERE SAGUENAY, arrêtant
à la Rivière-Ouelle, la Malbnie, Tadousne et la
Baie de Ha : Ha ! et revenant à Québee à temps
pour le départ du Vupeur allant à Montréal le
vendredi suivant.

11 laisse aussi Québec chaque SAMEDI, à 8
heures a. m. pour RIMOUSKI, arrêtant à la
Malbate, les Eboulements et la Rivière-du-Loup,
et revenant à Québec le mardi suivant dans l'a-
près-midi.

PRIX DU PASSAGE:

Nourriture comprise.
Cabine. Entrep.

De Québer à la Rivigre-Ouelle... $2.00 $075
De Québec à la Mulbaie.... .... 3.50 1.25
De Québec aux Eboulements ..,, 3.50 1.25
De Québec it 1a Riviére-du-Loup. 3.75 1.25
De Québec a Rimouski.......... 5.00 1.75
De Québec à la Grande Baie... 6.00 2.00
De Québce à la Grande Baie et re-
POUF... Le 10 00000 emma cne0 0 12,00 5.00
Les enfantsau-dessous de 12 ans ne paient qne

la moitié du prix, et ceux au-dessous de 3 ans ne
paient rien.
XZrOn n’exige aucune charge extraordinaire

pour le transport des passagers et du bagage des
vapems de Montréal au vapeur Saguenay.

e fret est transporté au même taux que les
| goëlettes.

Tout le bagage est au risque des passagers, et
les propriétaires du vapeur ne seront pas respon-

 
! sables du fret ai on ne leur donne une factnre.

Pour de plus ainples informations s’adresser à
JOHN LAIRD,

. Agent,
No. 12, Rue St-Pierre.

7 juillet, 70

CHEMINS DE FER.
Anan

  

 

   

  

  ee e

CHEMIN DE FER DE MONTREAL i C,
CHANGEMENTDES HEURES DE

DEPART.

E ET APRES LUNDI,11 MAI, LE VaA-
peur IRON DUKE,quittera St.-Lambert, et

arrivera à temps pour les Chars en destination à
Rouse’s Point, ceux-ci ayant connection avec les
trains des chemins de fer Vermont Central, Rut-
land et Burlington et les Bateaux à vapeur du
Lac Champlain, pour Boston, New-York, etc., à
7.00 heures a. m. et 3.15 heures p. m.

Les voyageurs par le Convoi de 7.00 à. m. ar-
rivent àBoston le même soir. Ceux par le Con-
voi de 3.15 p. m. arrivent à Boston et New-York
à bonne heure le lendemain.

 

Division Lachine.

LES TRAINS PARTIRON'T:

 

 

  
  

 

MONTREAL A LACHINE A
7:00 a m Lady Simp- 8:00 a m

son 9:30 a'm 4 larrivée du
8:15 a m vapeur
12:00 midi 1:30 pm
2:45 p m 3:46 pm
500 pm | 5:30 p m à l’arrivée du

Lady Simpson
6:30 pm |

W. A; MERRY,
Secrétaire.

12 mai. 49

ect ou ui (RS
LAR 5

CHEMIN DE FER DU GRAND TROYC,
Changements de Departs.

E ET APRES LUNDI, 20 JUIN 1859,
les Trains pour l’Ouest quitteront la Pointe

St.-Charles commesuit :

* Le Train Exprès pour Toronto et
les principales stations intermédiai-
Fes, &

Train mêlé pour Kingston et toutes
les stations intermédiaires, &...... 9.30 A.M.

* Train'de nuit de la Malle pour To-
ronto et les principales stations, a.. 7.30 P.M,

DIVISION EST.

Le Traversier de la Compagnie quittera son
Quai commesuit, avec les voyageurs pour

Train Exprès pour Québec, Portland,

 

Boston, etc.,a ...,...... Ceienene 7.00 AM,
Train accomodation, passant la nuit &

Island Poud, & cue... +... 300 P.M.
Train Exprès pour Québer, a....... 4.00 P.M,

Avis.—Un Train Spécial qui a connection
avec les Steamers transatlantiques, sera expédié
de Montréal chaque VENDREDI SOIR, à t0
heures 80 p. m. Le vapeur attend l’arrivée de ce
train.

GEORGE REITH,
LL Directeur-général,

21 juin. 25

 

A VENDRE,
UNE BONNE MAISON EN BRIQUE
à deux étages, dans fa ville de St.-Hya-
cinthe, près l’évêché.

Les conditions sont très faciles.
propriétaire, aur les eux.

CAMILLE PAPINEAU.
P17 sept. 1559, fm—108

S’udresser au

 

sition de la totalité des

ROBES DE BUFFLE
de la COMPAGNIE de la BAIE D'HUDSON,
JAPORTÉES CETTE ANNEE,les vffrent en
vente.

Elles sont assorties comme de contume et de
bonne qualité, et seront vendues à des prix ré-
duits pour argent comptant ou de bons billets,
 
 

Ls Vapeur TERREBONNE,
CAPT. VOLIGNY,

OYAGERA, A L’AVENIR, PENDANT
le reste de la saison, commesuit :
DEPART DE TERREBONNE,

+ Tous les Lundie à 7 heures a. m.
“ Mardis 45 * a“
“ Jeudis à 7 * o
¢ Vendredis 4 58 * «“
oe Samedis 4 6 “
DEPART DE MONTREAL.

‘Pousles josrs à 34 heures p. m.

24 mai. 54

MALLE ROYALE
FAR LA LIGNE

KINGSTON, COBOURG, PORT HOPE,
DARLINGTON TORONTO, HAMILTON.

Seule ligne sans transberdement.

 

 

Les Vapeurs de Première Classe suivants, com-
poser:t la ligne:

KsxasTox (en fer)... ....Capt. Celly,
BANSHEE.. ve “ Howard,
PASSPORT s.00s00 0000000 «  Barboitle,
NEw ERA ...0-.000000s «Chrysler,
CHAMPION ’ « Smith,
Hs ont élé construits expreesément pourlà na-

vigation du fleuve et des lacs. Ils sont commodes,
d’une sécurité parfaite et pourvus de toutes les
améliorations et de tout le confort moderne.

Unde ces vapeurs quittera le Bassin du Canal
à Montréal, tous les jours, sauf le dimanche, à 9
a. m., et Lachine à l’arrivée du Train de Midi
de Montréal, pour les Ports intermédiaires ci-
dessus. Ligne directe, sans transbordement se
reliant commesuit:
A Hamilton, avec le Chemin de Fer Great

Western pour London. Chatham, Windsor, Dé-
troit, Chicago, Galena, St.-Paul, Milwaukee, etc.
A Toronto, avec le Chemin de Fer Northern

pour Malinaw[Green Bayet tous les ports sur le
lac Michigan.
A Niagara, avec le Chemin de Fer Erié et

Ontario, pour les Chutes Niagasa, Buflalo, Cle- !
veland, Toledo, Columbus, Cincinnati, ete.

étssewseues00008

a.

PS

 

Au fouriste ou au cherchevr de plaisir, cette
ligne offre un moyen de transport 1rès désirable,
confortable, agréable et expéditif, en passant à
trovers le magnifique paysage du lac des Mille-
Isles, et tous les rapides du St.-Laurent de jour.
Pour les familles se rendant à l’Ouest, les avanta-
ges sonf sans rivaux.
Le Vapeur faisant la route sans transborde-

ment et directement jusqu’au Dépôt du Chemin|
de Fer à Toronto et Hamilton,l’ennni et le dom-
mage dans le transport des bagages (sujets aux
lignes de transbordement) sont entiérement évi-
tés.
On peut se procurer des billets ou des renser-

gnements chez C. F. MUc&LEet T. DUCHARME,
aux hôtels, à bord des vapeurs ou au bureau, 40,
rue McGill. ALEX. MILLOY, agent.
Bureau de la Ligne de la Malle Royale.

- Aÿ, rue McGill.
 

Avis aux Armateurs.
POUR OTTAWA ET LE CANAL RIDEAU

 

E PROPELLER METEOR, CAPT. ROCH-
FORT, et BARGES, commenceront à

prendre du fret, pour Oitowa et Canal Rideau, à
l’ouverture du Canal Grenville.
KZ Pour fret, s'adresser à

THOS. MAXWELL,

 

     

     

    

 

Agent
19, rue St.-François-Xavier, ?

59, Bassin du Canal. $
Montréal, 28 avril 1859.—D -

Soh 2

RIENCE ee

COMPAGNIE DE LA MALLE ROVALE
DES

VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTREAL.

ETTE Ligne est composée de puissants Va-
peurs ‘le Première Classe, à hélice.

Voici leurs noms:
BOHEMIAN,........... Capt. Mc MASTER,
NORTH BRITON,...... “ GRANGE,
ANGLO-SAXON,...... « * BALLANTINE,
INDIAN, ...+.+++<00000SMITH,
HUNGARIAN,..…... «es ‘  JoNks,
NUVA-SCOTIAN,...... « BORLAND,
NORTH AMERICAN,.. ‘  AiToN
CANADIAN,(en construction).
À moins d’accidents ils feront voile par la Ri-

vière St.-laurent pour la saison 1859 :

De QUEBEC à LIVERPOOL.

North Briton, Samedi, 14 mai, à 9 a. m.
Ænglo-Suxon, Samedi, 21 mai, à 9 a. m.
Nova Scotian, Samedi, 28 mai, à 9 a. m.
North American, Samedi, 4 juin. à 9 a.m.
Hungarian, Samedi, 11 juin, à 9 a. m.
Indian, Samedi, 18 juin à 9 a. m.

Et tous les samedis suivants durant la saison
de la navigation.

PRIX DE LA TRAVERSEE.
DE QueBEc A LivErrooL.

Cabine, $66 à $80, suivant l’accommodation.
Troisième classe, $30, l«s provisions de bouche

inclus.
Enfants, en proportion.

Les Cabines ne sont pas assurées à moins
« qu'elles ne soient payées d'avance.

Un Chirurgien d’expérience est & bord de cha-
que vapeur.
Un Vaisseau quittera, avec les passagers, le

Quai Napoléan, à 9 heures a. m. précises, le jour
du départ, et le vapeur quittera immédiatement
après.
Pour fret ou passage s’adresser à

EDMONSTUNE, ALLAN ET Cre.,
Montreal.

12 avril. 37
— —

T. S. BROWN
FFRE A VENDRE TOUJOURS A DES
prix très modéré : Faulx en acier de Moore

et Américaines de toutes longueurs , Faucil-
les de toutes qualités, Manches de Faulx, Meules,
Rateaux, Grattes, Fourches, Fer en barres,
Acier, Clous, Vitres, Peintures, Ferblanc, T'ole
et un grand assortiment de Quincaillerie.

No. 259, rue St.-Paul.
5 juillet 1839. 69

BUREAU D’AGENCE.

 

 

  
[ÉFOUSSIGNE A OUVERT UN BUREAU

d’Agence au No. 25 de la rune St-Vincent, àj

Collections de Comptes pour Montréalet, plus en
particulier, de la perception des Loyers, a ses

| frais et déboursés, vu qu’il a pris des afranges|
ments, à cet effet, avec les Avocats les plus re-
commendables de cette ville.

THEOPHILE MICHON,
: Agent et Huigsier,
Montréal, 9 juin 1854. 4-60

A VENDRE.
NE TERRE SITUÉE SUR LA PETITE
Rivière. de Montréal, dans la Paroisse de|

Chambly, à un mille de I’Eglise, de la contenan-
ce de trois arpents de front sur soixante de pro-
fondeur, avec Maison, grange, écune et autres
bâtisses dessus constrnites, le lout en très bon

 

ordre.
Pourles conditions s'adresser à

Ç , ANT. ANDRIEN. . BOYER =r HAWLEY.
18 sept, dm—b9

St.-Hilaire.
25 ianv, 0° 5

Montréal, oll il se chargera de toute Agence et

ASSURANCES
Compagnie @’Assurance

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,
DE LIVERPOOLET LONDRES,
Capital—2,000,000 sterling.

Etablis en 1888—Incorporee par Actes apeciaux
du Parlement.

‘ BUREAUX:
1, roe Dale, Liverpool; 20 et 21, rue Poultry,
Londres; 61, rue King, Manchester j 56, rue
Wall, New-York ; Place d’Armes, Montréal;
Quarré Wynyard, Sydney ; et rue Elizabeth
Sud, Melbourne.

ADMINISTRATEURS:
Sir Thomas Bernard Birch, Baronet,
Acam Hodgson, écuyer,
Samuel Henry Thompson, écuyer.

DIRECTEURS A LIVERPOOL:
Thomas Brocklebank, écuyer, Président,

J.C. Ewart, écuyer, M.P., F. Haywood, éruyer
ice-Présidents,

Secrétaire—BWINToN BOULT, écuyer,
Et dix-sept autres Directeurs,

DIRECTEURS A LONDRES :
Matthew Forster, écuyer, Président,

George Frederick Young, écr., Vice-Président,
Et neufautrés,

 

BRANCHE DU CANADA.
Bureau-—PLACE D’ARMES.

DIRECTEURS A MONTREAL:
T. B. Anderson, écuyer; Président,

Alexander Simpson, écuyer, Vice-Président,
Henry Chapman, écr., Henry Starnes, écr.,
JYarhes Mitchell, écr., Robert S. Tylee, éer

J. H. Maitland, écuyer, Secrétaire résident.
George F. C. Smith, Assistant-secrét. résident.

CONSTITUTION.
Responsabilité de tout le corps des Actionnai

res nonlimitée. Tons les Directeurs doivent être
propriétaires dansJa (‘ompagz.7. Le Capital est
de £2,000,000, divisé en 100,000 parts de £20
chaque, 94,211 desquels sont entre les mains des
propriétaires à £2 par part

Il peut être utile pour les propriétaires de
connaître les additions qui ont été faites aux di-
vers fonds, et par là savoir l’étendue de progrès
fait durant l’année :—

1836. Augm. en 1857.
£ 8 d £ s. d.

Le capital......175,008 0 0 188,422 0 0
Fouds de réserve.180,262 10 0
Réserve — Assu-
rance sur la vie.339,450 5 10
Réassurance, dé-
part. du feu....125,653 6 5 153,721

£R20,374 2 31,088,029

214,616 11 11

531,269 12 10

 

WINTON BOULT,
Secrétaire de la Compagnie.

Toutes Applications pour ASSURANCE
CONTRE LE FEU doivent être faites au Bu-
reau de la Branche du Canada, Place d’Armes
Montréal.

= J. H. MAITLAND,Sec. résident.
22 juin. au-—64

   

ht

_ MEDECINE
SCROFULE MAL BE BON,

LA SCROFULE EST UNE MALADIE CONE:
tiutionnelle; ute corruption du sang, qui vicie
ce fluide, le rend faible et pauvre. Logée dans lg
esrculation, elle envahit tout IE corps et se produit
à Pétat d'affection sur toutes sciparties, Nul ot
gane n’est exempt de ses audques II neh est
point qu’elle ne puisse détfuité. Lb vitüs sctoft-
eux à diversement pour origine la maladie méroils
rielle, la malpropreté, la nourriture makaine, l'air
impur, les vices abrutissants, et par dessus lou
linfection vénérienne. Quelque puisse être son
orgine elle est hérditaire dans la constitution
provenantdes parents aux enfants jusqu’à la trois
sième et quatrième génération. Elle semble vrai:
ment avoir été indiquée par celui qui a dit s “ Je
me vengerai des imiquités des pères sur leurs en-
fants.”
Bes effets commencent par un dépôt de matière

corrompue et tlcérense dans le sang. Dans les
poumons le foie et lesiorgdttes internes, on appelle
ce dépôt tubercul ; gonflement dgns les glandes i
et éruplions où cicatrices à la surface. Celle hor.
rible corruption, qui s’engendre dans le sang, dé:
rune les énergies de la vie, de façon que non-seu:
ement lea constitutions scrofjuleuses souflrent de
douleurs scrofuleuses, mais qu’elles sout moins
aptes à soutenir les attaques des autres inaladies
conséqnemment un grand nombre de gens périssent
ar des désordres qui, quoique n’élant pas scrofu-
eux dansleur nature, deviennentplus funestes pur
cette souillure du système. La plus grande partie
de la consomption qui désole et décime la famili
humaine, a directement son origine dans la conta-
mination scroluleuse et beaucoup des maladies qui
détruisent le fvie, les rognons, le cerveau, et, dé
fait, tous les organes, proviennent de la même cause
ou sont agravées par elle.
Un quart de nos genssont scrofuleux ; cette hors

rible intection envahit leur corps et mine leurs
santé, Pour la chasser du système, 11 faut reñou-
veler le sang par une médécine altérative et lé fors
lifier par une nourriture salutaire et l’exercice
C’est cette médecine que nous fournissons par :

L’extrait compose de Salseparielle
D’AYER,

le remèdele plus efficace que l’adrerse médicale dede notre époque a°t pu composer pour celte mala-die qui règne partout. C’est une combinaison desremèdes les plus uctifs qui aient été découvertspour l’expurgation de cet affreux disordré du sanget arracher le système à ses conséquences dustrue-lives. C’est pourquoi on dont l’employer nun-seu-
lement pourla cure de la serofile, mais Aussi desautres affections qui en dérivent, comme les nals.dies éruptives de la peau, le prurigo, roséoleérysipèle, hnmeurs, pustules, crevasses, variole,éructalions cutanées,calvéitie, démangeaison, boy.tons, verrues, poireaux, rhumatisme, maladies iner-curielles et syphilitignes, bydropisie, dyspepsie, dé-
bilité et, en un mot toutes les maladies provenantde sang impur ou vicié. La croyance populaire
sur l’impureté du sang est, pour la scrofule, fopdéesur une dégénérecence du sang. L'objet particu.
lier et la vertu de cette salsepureille sout de purifier
et régénérer ce fluide vital, dans lequelle une santé
saine est impossible dans les constitutions contami-
nées.

Pilules Cathartiques
13 9 à VE Eæ

PROPRES À TOUS LES USAGES DE ME-
DECINES DE FAMILLE, ME

elles sont composées de façons que la maladie à Ia
quelle elles sont destinées puisse rarement leur
échapper. Leurs propietés pénétrantes, fouillent,
nettuyent et renforcent toutes les portions de l’oi-
ganisme humain, corrigent son action maladive, et
ramênent les vétalités sanitaires. Canine consé-

 

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

“ EQUITABLE.”
BUREAU PRINCIPAL:

Cannon Street West, Londres.

DIRECTEURS LOCAUX A MONTREAL:
BurEau—Â la Bourse.

WILLIAM LUNN, Ecr. Président.
John Torrance, Ecr. Benj. Holmes, cr.
John Frothingham, Ecr.}J. G. Mackenzie, Ecr.
Alfred LaRocque Ecr. Theodore Hart, Ecr.

CHARLES F. TILSTONE, Gérant-
D. bd. MACKENZIE, Comptable et Caissier

‘IE BUREAUassure contre les Pertes ou Dom-
mages par le Feu toute espèce de bâtisses,

y compris le Loyer; Moulins et Usines, et les
Marchandises, éffets qui y sont contenus ; Navi-
‘es a4 port ou aux bassins; Bateaux sur les ri-
vières Navigables et les Canaux,et les effets dont
ils sont chargés ; et fouds d’agriculture de toutes
sortes.
Les pertes sont reconnues, sans déduction ou

escompte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennent dues.

27 mai 1358.

COMPAGNIE
D’ASSURANCE GONTRE LE FEU

DE NEW-YORK,
DITE .

“THE PARE.”
Capital payé - - - $200,000

AVEC UN GRAND SURPLUS.

aa—143
 

 

Agence a Montréal:
18, — RUE ST.-FRANGOIS-XAVIER, — 19.

E SOUSSIGNÉ AYANT ÉTÉ NOMMÉ
i, AGENT GENERAL pour cette Compa-
gnie responsable et si bien connue, est préparé
pour prendre de§ Assurances sur toutes espèces
de Propriétés aux taux les plus bas.

Les pertes seron promptement réglées après
leurs preuves.
ïi On ne charge rien pour l’examen ou les Po-
ices.
Des Références de la plus haute respectabilité

seront données quant à la stabilité et la respon-
sabilité de cette Compagnie.

THOS. MAXWELL.
Agent.

Référence à J. L. BRAULT, Ecr.,
Agent pour la Compagnie d’Assurance Pro-

vinciale,

 

pv)

COMPAGNIE D'ASSURANCE PHOENIX
DE BROOKLYN, LL

Capital payé etSurplus $300,000

| E SOUSSIGNE, AYANT ETE APPOINTE
4 Agent de cette Compagnie, est, par consé-

quent, préparé à donner des Polices contre les
PERTES ou DOMMAGEScausés par le feu,
sur les Maisons privées Meubles, Voûtes, Ma-
gasins, Marchandises, ete., etc., et sur la

“‘ MARINE INTERIEURE,”

sur Vaisseaux, Cargaisons et Fret, à des condi-
tions aussi modiques que n’importe quelle autre
Compagme.

Les pertes , soit par le feu on maritimes,
sont promptement couvertes, sur présentation
des réclamations. Aucune charge est faite pour
Police ou Inspection.

S'adrèsser au
Caer. T. MAXWELL,

Agent,
No. 18, Rue St.-François-Xavier,

Montréal.
Références 4 J. L. Braurt, Agent de la Com-

pagnie Provlhciale; Wm. Mozson, Ecuier; W.
ORKMAN, Ecuier; J. K. BRONSDON, Ecuier

Epwarp THomrson, Ecuser ; W. D. B. Jonxs
Ecuier ; C. Dorw:n, Ecuier. ‘

 

16 avril. 39

POELEACHARBONPOUR CHARS 1
Amelioré.

LUSIEDRS AMELIORATIONS ONT ETE |
. faïtés'à ces Poèles célèbres, et on les offre

maintenant au public avec confiance. La fonte
est égale à n’importe quelle autre. Une forte

jarché en fonte, avec ventilateur, qui ne peut
brûler, est usée en place de brique. Ces poèles
sont vendus à des prix trés réduits, et peuvent|
être vus tous les jours en opération au vieux mh-
gasin de poèles, 32, rue St.-Paul. ,

; GEO. HAGAR.
24 sept. 1869, 104

On Demande
NJEUNE HOMME POUR UN MAGASIN

AU «demarchandises sèches. Li faut qu’il sache
lire et écrite. -
4 octobre 108

  7

q de ces propietés l’invalide courbé par la
délibité où la douleur physique est étonné de voir
sa santé et son énergie rappelées par un remêde à
la fois si simple et si attrayant. ;
Non seulement elles guérissent les maladies de

À chaquejour, mais les aflections les plus dangereu-
ses, les plus invétérées. L'agent ci-dessous nommé
fournira gratis mon almanach américaine conte-
nant des certificats de guérison, et les ordonnances
pour se servir des pillules dans les aflections sui-
vantes: “‘ Constipation, battement de cœur, mal de
tête, résultat de désordre dans l’estomac, nausées,
indigestions, douleur et inaction norbide des en-
trailles, relachement, perte de lappétit, jaunisse,
etc., et autres maladies provenant d’une débitité
géuérale du corps ou d’embarras dansles fonctions
de ses organes.

CHERRY PÉCTORAL D'AYER
POUR LA GUERISON RAPIDE DES

Toux, rhumes, grippe, croup, maux de

gorge bronchite,commencementde con-
somption et le soulagement des gens
atteints de consomption à un degre
eleve.

Le champ de son utilité est si vaste, ai élendu
et les cas de ses cures sont si nembreux que pres-
que toutes les sections du pays abondent en per-
sonnes, publiquement connues, qui sont revenues
de maludies des poumons alarmantes et même dé-
sespérées, après en avoir fail usage. Quand on l’à
une fois essayé, sa supériorité sur tour les autres
médicaments de ce genre est trop apparente pour
échapper à l’observation, et là où ses vertus sont
connues, le public n’hésite plus à l’employer pour
les afections dangereuses et débilitantes des. orga-
nes pulmonaires qui sont inhérentes à notre climat,
Alors que tant de remèdes ont été répandus en
vain sur la société, celui-ci s’est acquis des amis à
chaque essai. Il a conféré des bienfaits aux afli-
gés. Ils'ne loublieront jamais, et 1l procurera des
cures trop nombreuses et trop remarquables pour
être jamais oublié.

Préparé par

LE DR. J. C. AYER ET CIE.,
LOWELL, MASSACHUSETS.

Nos remèdes sont vendus, en gros et en détail,
par LYMAN, SAVAGE Et CIE., Droguistes, et
chez tousles droguistesà Montréal, Québec, Frois-
Rivières, St-Jean et partout.
4 octobre. fm—108

“ PRENEZ-GARDE!
AU PUBLIC,

E VOUS PRESSEZ PAS D'ACHETER
vos cadeaux où effets d’étrennes ; et, avant

d'aller ailleurs, adressez-vous aux soussignés.
Par ce moyen, vous épargnerez une partie de
votre argentet pourrez être sûr d’avoir, des'den-
rées de première qualité. Nos prix que voici,
vous en diront plus iong : Thé 1s 8d, 25 2s 6d
et 3s 1d. Café 1s id à 1s 3d. Chocolat 1s 6d & 2»
6d. Cacao ls 10}d. Gingembre moulu 1s 6d.
Canelle moulue 2s 4d. Fpices Is 2d et tou-
tes sortes d’essences pour 7jd la bouteille. #i-
gues 1s 3d. Raisins 10d, Ruisins de caisse 7d à
9d. Citrons, Ecorce d’Oranges, etc., 2s. Aman-
des 9d & 1s 3d. Noisettes 74d. Avelines 73d Bis-
euits de fantaisie et Sardines, par boîte 10d 1s 6d
et 2¢ 642 livres p. b. Homards 1s Sd parlivre do
10d. Condiments de toutes sortes 1s 3d. Marme-
lades 1s 34. Bougies de baleine 3s 3d. Belmont
sperme do 1s 101d & 2s. Dismant 1s 6d. Tapioca
3s 3d et grandes quantités d’autres articles et
friandises, trop no:nbreux à énumérer.

—AVESI—
Eaux-de-vies en caisses et en bouteilles, de

7s +d, 108, 125 64, 17s 6d et 20s par gallon, beu-
teilles 3s & 5s. Gin 8s par gallon, bouteilles 2s
et 3s 6d. Whiskey Irlandais 7s 6d par gallon, bou-
teilles Is &d à 2s, Fcossais do 8s, bouteilles 2s &
23 6d. Old Tom 2s & 28 6d et-3s. Vin de Xérès,
7s 64 4 108 et 158 par gallon, bouteilles 2s, 2s 6d,

   

 

 

gollon, en bouteilles 2¢, 28 6d, 3+et ds. Vin de
Guice pur 10s par gallon. Cidre 2s 6d par gallon.
Champagne, Créme de Bouzy 6s 3d la bouteille.
Marque de ln Couronne 5s la bouteille et une
grande variété de Sirop & 4s 6d par gallon et 1s
6d par bonteriles. Liguewss, Whiskey * Old Bor-
bon” et Molson a 4 par gallon, Porter, Ales
et Bières de MontrdBY et Londres de toute sorte.

Souvenez-vous du riuméro 55, rue St.-Luurent,
toutes les marchandises ciedessus sont garanties
et elles seront jransportées sans frais dans toules
les parties de Is ville et empaquétées avec soin
our la campagne.

r Peg MORROW xr PERRY.
Montréal, 21 déc. 1858. 138

LE PAYS,-
URNAL PUBLIE DANS LES INTEREYS

JOURNAL DEMOCRATIQUES,

REDIGE PAR UN COMITÉ DE coLLARORATION

—Parsisssut les MARDIS
JHORS,etSAMEDIS, de chaque semaine,cob-

‘eYavrion— Paraissant le MEROREI1
de chaque semaine, coûte $2 par an.

  

les six mois.

BUREAUX: -

Rue Ste Thérèse, No.7, Montréal.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR
“ ; otClee -! . 3s et ds. Vin d’Opoito 7s 6d, 10s, 155 & 20s pas -

x3 L'abonnement est payable d’avante, tars
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